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ABSTRACT 

Les principaux indicateurs des activites halieutiques en Mediterranee fran~aise sont les suivants pour 
1990 : un chiffre d'affaires de 893 millions de francs (77% pour la peche et 23% pour les cultures 
marines) et un emploi total de 6810 personnes (53% pour la peche et 47% pour !'aquaculture). Le 
poids de la filiere totale {activites en amont et en aval comprises) est plus difficile a evaluer. II est 
certainement tres largement superieur a la somme des estimations partielles qui ont ete faites : une 
valeur ajoutee de 250 millions de francs pour la commercialisation en gros des produits de la mer, 64,5 
millions de francs pour la transformation locale, 34 millions de francs pour les ventes de carburant 
destinees au secteur product if, 713 emplois concernant la premiere commercialisation, 326 la 
transformation et 123 les chantiers navals et les entreprises qui vendent des equipements et du 
materiel de peche. 

Les activites halieutiques n'ont pas atteint le meme niveau de developpement dans les differentes 
zones d'emploi du littoral. Les zones les plus dependantes de celles-ci, en terme d'emplois, sont Sete 
(plus de 2, 1% de la population active sont des pecheurs ou aquaculteurs), Ceret, Porto Vecchio et 
Sartene Propriano en Corse. La dependance economique est surtout elevee pour le departement de 
l'Herault a cause de !'importance du port de Sete et de la conchyliculture dans l'etang de Thau. 

Les mesures d'accompagnement a la reduction de !'effort de peche qui semblent les plus adaptees 
localement sent les suivantes : rechercher une meilleure adequation entre ressources halieutiques et 
effort de peche respectant la multiplicite mediterraneenne (par exemple elargir le systeme des 
licences), developper les formes d'emplois a temps partiel conciliables avec la peche (par exemple le 
tourisme ou !'aquaculture extensive en lagune), privilegier les sorties naturelles de la profession de 
pecheurs (retraites) et aider les jeunes pecheurs candidats a la reconversion a acquerir une 
qualification dans les secteurs porteurs. 





ABSTRACT 

The main indicators for 1990 for fishing activities in the French 
Mediterranean are: Turnover FF 893 million (77% for fisheries and 23% 
for maricultureL and a total number of persons employed of 6 810 ( 53% 
in fisheries and 47% in aquaculture). The significance of the sector 
as a whole (upstream and downstream activities included) is more 
difficult to assess. It is certainly much higher than the sum of the 
partial estimates that have been made: value added of FF 250 million 
for wholesale marketing of seafood products, FF 64.5 million for local 
processing, FF 34 million for sales of fuel to the productive sector, 
713 persons employed in first-stage marketing, 32 6 in processing and 
123 in shipyards and the businesses which sell fishing gear and 
equipment. 

Fishing activities in the various travel-to-work areas along the coast 
are not all at the same level of development. The areas most dependent 
on these, in terms of jobs, are Sete (more than 2 .1% of the active 
population are in fisheries or aquaculture), Ceret, Porto Vecchio and 
Sartene, Propriano in Corsica. Economic dependence is particularly 
high in the department of Herault as a result of the importance of the 
port of Sete and oyster farming in the Thau lagoon. 

The most appropriate accompanying measures locally for reducing fishing 
effort are as follows: to find a better balance between marine 
resources and fishing effort while respecting Mediterranean diversity 
{for example extending the licensing system), to develop forms of part­
time jobs complementary to fisheries (for example tourism or extensive 
lagoon aquaculture), to promote natural wastage from fisheries 
employment (retirement) and help young fishermen wishing to convert to 
acquire a qualification in viable sectors of the economy. 
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INTRODUCTION 

La zone sur laquelle porte cette etude est le littoral mediterraneen fran~als. Trois regions 
sont concernees: le Languedoc-Roussillon (L-R), Provence-Alpes-Cote d'Azur (PACA) et la Corse, 
comprenant ensemble 9 departements littoraux: les Pyrenees-Orientales, l'Aude, l'Herault, le Gard, 
les Bouches-du-Rhone, le Var. les Alpes-Maritimes, la Haute-Corse et la Corse du Sud. En matiere de 
peche, on trouve en Mediterranee 8 quartiers maritimes: Port-Vendres, Sete, Martigues, Marseille, 
Toulon, Nice, Bastia, Ajaccio. 

(Voir carte n°1 page 5) 

A - LA PECHE EN MEDITERRANEE FRANCAISE 

L'activite halieutique qui s'exerce sur le littoral mediterraneen fran'1ais porte essentiellement sur le 
golfe du Lion. Cette zone fournit, tous produits confondus : 

- plus de 90% des quantites debarquees sur les cotes fran'1aises de Mediterranee, 

- 8 a 10% en produits f rais de la production nationale tant en tonnage qu'en valeur marchande 1 . 

La zone de peche mediterraneenne a une etendue restreinte si on la compare a celle des oceans. 
Toutefois, on y trouve un nombre de pecheurs ramene a la superficie superieur a celui de ceux qui 
exercent une activite en mer du Nord et dans l'Atlantique. 

Les pAcherles sont multlspeclfiques. On denombre une grande variate d'especes: 526 
selon les Fiches FAQ d'identification des especes pour les besoins de la peche. Une centaine 
seulement (59 de poissons, 13 de crustaces et 18 de mollusques) apparaissent dans les statistiques 
de production. 

On distingue, parmi elles, deux grands groupes d'especes : 

. Les demersaux ou poissons de fond : ce sont des especes tres variees qui rendent 
difficile la concentration des pecheurs sur des especes-cibles (loups, daurades, soles ... ). 
L'exploitation de ces especes, a haute valeur commerciale, se fait essentiellement entre la cote et le 
talus occidental. 

. Les pelagiques : on oppose les petits pelagiques (sardines, anchois, maquereaux) localises 
dans la bande c6tiere des 12 miles et generalement homogenes et les grands pelagiques, thon 
essentiellement, qui sont dans presque toute la Mediterranee. 

On distingue egalement un grand nombre d'engins de peche : filets maillants, palangre, 
senne, tremail .... Les pecheurs sont tres polyvalents et peuvent generalement pratiquer plusieurs 
types de peche a la fois. 

Les lieux de pAche sont egalement diversifies (mer et etang), ainsi que les points de 
debarquement sur la cote et les reseaux de commercialisation (criee, vente directe, 
mareyeurs, cooperative, restauration ... ), ce qui rend difficile le suivi des captures. 

En Mediterranee, ii n·existe pas a proprement parler de "peche industrielle" au sens ou elle 
s'entend dans un grand nombre d'autres secteurs maritimes. Les caracteristiques des flottilles. leur 
mode de gestion, !'organisation de leurs activites et leur rayon d'action s'apparentent plut6t a ce que 
l'on regroupe communement sous !'appellation generique de "peche arttsanale". En effet, les 
dun~es de sortie des embarcations ne depassent pas 24 heures en general et de nombreux navires, 
de petite taille surtout, ne pechent que quelques mois par an. 

1 CEPRALMAR. 
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Ori distingue les types d'embarcations et de metiers suivants : 

. Les chalutlers : navires de 12 a 25 m, de 10 a 90 tjb uauge) et d'environ 400 cv (puissance 
motrice reglementairement limitee ou bloquee a 430 chevaux nominaux). Les navires· les plus recents 
ont une longueur proche de 25 m. Les engins qu'ils utilisent sont le chalut de fond et le pelagique. lls 
exploitent les ressources demersales et les especes pelagiques (sardines, anchois et maquereaux). 
Depuis 1975, le chalutage s'effectue en Mediterranee franc;aise sous licences de peche . 

. Les lamparos : navires de 10 a 20 m, de 15 a 30 tjb uauge). lls utilisent comme engins le filet 
tournant (senne) d'une longueur de l'ordre de 400 m et la lumiere. Its pechent principalement le 
poisson bleu de nuit en saison et certains exercent les petits metiers hors saison. lls · peuvent aller 
jusqu'a 30 miles. Ce sont des unites souvent anciennes (generalement plus de 25 ans). C'est au 
debut des annees 60 et dans le cadre d'une politique de relance des peches sardinieres que la peche 
au lamparo s'est developpee. Depuis 1970, on assiste a un declin de ce type de peche lie a sa petite 
taille et a son faible rayon d'action. Cette flotte est surtout representee a Port-Vendres . 

. Les thonlers: navires de 90 a 190 tjb. lls pechent le thon en suivant les bancs dans !'ensemble 
de la Mediterranee mais essentiellement dans la partie occidentale du bassin. Cette f lottille est assez 
jeune . 

. Les petits metiers : unites de 5 a 18 m et d'un tonnage inferieur a 12 tjb. lls pechent des 
especes demersales encore appelees "poisson noble". On distingue les embarcations plus 
puissantes (vedettes, anciens chalutiers transformes) qui peuvent aller cater leur tilets maillants au 
large (5 a 30 miles) des navires cantonnes par leurs caracteristiques pres des cotes dans la bande des 
trois miles ou dans les etangs {catalanes, nacelles, pinasses, sapinous, barquets, gausses ... ). Ces 
navires utilisent les filets droits (maillants, tremail ... ), les palangres, les capechades ou trabaques, les 
dragues a coquillages et a poissons, les ganguis a poissons. Traditionnelle et tres diversifiee, cette 
activite est presente dans tous les ports de la region et interesse une population importante de 
pecheurs. Le patron-prpoprietaire est generalement embarque sur son navire 

L'etat des stocks est assez mal connu en Mediterranee compte tenu de la multispecificite 
des ressources, !'absence d'informations fiables sur les captures ainsi que de !'exploitation des 
memes stocks par differents engins de peche. Toutefois, on estime que les stocks demersaux sent 
pleinement exploites (surexploites par endroits) tandis que les pelagiques sent moyennement 
exploites. 

8 - L'AQUACULTURE EN MEDITERRANEE FRANCAISE 

A la traditionnelle distinction entre "aquacuJture traditionnelle " et "aquaculture nouvelle ", ii a ete 
prefere pour presenter !'aquaculture une typologie distinguant une "aquaculture de production" 
d'une "aquaculture de transformation": 

- L'aquaculture "de production" peut etre definie comme un systeme de production 
aquacole dans lequel la valeur ajoutee de la production finale se cree par processus "naturel" de 
croissance sans qu'intervienne d'ajout (ou si peu) de matieres premieres autres que l'etre vivant 
d'elevage a son stade initial. La conchyliculture ou aquaculture traditionnelle est un systeme 
de production aquacole dans lequel le produit final (huitre adulte) est obtenu a partir d'une matiere 
premiere initiale (naissain) qui croit par prelevement de ce qui est necessaire a sa croissance sur le 
milieu d'elevage ( par filtration de plancton) sans qu'aucun "input" ne soit ajoute au cours du cycle de 
production . 

- L'aquaculture "de transformation" peut etre definie comme un systeme de production 
aquacole dans lequel la creation de valeur ajoutee du produit final necessite l'ajout de matieres 
premieres tout au long du cycle. L'aquaculture de poissons marins ou aquaculture 
nouvelle est un systeme de production aquacole dans lequel le produit final ("loup" de taille 
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commerciale) ne peut etre obtenu que par fourniture reguliere d'aliments composes a ranimal 
d'elevage initial (larve ou alevins de loup). 

Cette typologie presente l'avantage de classer une filiere traditionnelle qui utilise de nouvelles 
technologies, comme la conchyliculture en mer ouverte, sans ambigu"ite dans une rubrique (en 
!'occurrence !'aquaculture de "production"). 

Compte-tenu de cette definition, !'aquaculture "de production" est evidemment plus 
fortement dependante des conditions du milieu nature! marin que !'aquaculture "de 
transformation", ce qui a des consequences sur l'adequation entre zones geographiques et types 
d'aquaculture. 

Les deux types d'aquaculture, distingues ci-dessus, sont pratiques en Mediterranee franc;aise en 
fonction de traits specifiques de cette region littorale: 

- 1 - Ses caracteristlques thermlques rendent les eaux mediterraneennes susceptibles 
d'accueillir les elevages a la fois d'especes d'eaux temperees froldes, qui verront leur 
performance de croissance augmenter, telles les especes de poissons comme le loup, et 
d'especes d'eaux chaudes tropicales, telles les crevettes peneides. 

- 2 - La Mediterranee franc;aise a la particularite d'avoir deux types de littoral tres contrastes, 
chacun d'entre eux propice a la pratique de differentes filieres aquacoles: 

* A l'Ouest, une cote basse et parsemee de nombreux etangs littoraux bordant le vaste plateau 
continental du golfe du Lion situee dans la zone de dilution des eaux fluviales du Rhone, ce qui 
confere a ses eaux marines des qualites de rlchesses biologiques propices a la croissance 
d'animaux .filtreurs,_comme les coquillages. Cette partie de la Mediterranee fram;aise, correspondant 
en partie a la region Languedoc, abrite en consequence une importante et ancienne aquaculture "de 
production" en conchyliculture. 

* A l'Est et sur l'ile de la Corse, la cote est rocheuse et tres decoupee en baies done protegee a 
la fois de la houle et des froides influences climatiques continentales, ce qui rend ce littoral tres 
propice a une aquaculture "de transformation" de poissons marins en cages flottantes. 

- 3 - L'environnement socio-economique de la Mediterranee fram;aise presente des 
caracteristiques a la fois favorables et def avorables au developpement de !'aquaculture: 

* L'anciennete de !'exploitation halieutique des lagunes du Golfe du Lion alliee a une importante 
concentration d'instituts de recherche et developpement et une proximite des fournisseurs de 
logistique pour ce secteur donnent a la region un savoir-faire en cultures marines qui est l'un 
des premiers de Mediterranee et d'Europe. Cependant, le cout de la main-d'reuvre dans cette region 
est une contrainte qui pese sur les couts de revient d'une activite encore fortement manuelle. 

• La favorable situation geographique de la region a mi-chemin entre l'Espagne et surtout l'ltalie -
debouches importants des produits aquacoles-, l'excellence des voies de communication, et 
l'importante frequentation touristique de cette region (l'une des premieres d'Europe), garantit un 
marche substantlel et des prlx de vente eleves aux productions aquacoles. Cependant, 
cette forte pression touristique est cause d'une competition sur !'utilisation du littoral qui represente 
une contrainte au developpement de !'aquaculture. 

C - INTRODUCTION AU CONTENU DE L'ETUDE 

Priorite a ete donnee au cours des dernieres annees a des preoccupations biologiques de 
conservation des ressources halieutiques. Les biologistes ont mis en evidence des taux de 
prelevement economique sur certains stocks mettant en danger de regression ou de disparition les 
especes taisant l'objet de ces captures. Suite a cette constatation, partois impartaitement mesuree, 
les responsables a plusieurs niveaux ont mis en place des mesures, parfois imparfaitement choisies, 
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visant a l.lmlter la presslon exercee sur le stock. Ces mesures ont principalement consiste a 
limiter le volume des prelevements (exemple des TAC et quotas), ou bien a redulre volre 
empAcher la progression de l'effort de pAche (exemple des limitations de puissance des 
flotilles instaurees par les plans d'orientation pluri-annuels), plus rarement a lnstaurer des 
systemes de licence ou droits de pAche (les examples sont divers et generalement localises). 

Plus recemment, des preoccupations de type economlque et social, du fait de l'impact 
que les aspects biologiques peuvent avoir sur une activite de predation du milieu naturel, ont emerge. 
En effet, aussi bien la diminution des stocks de ressources halieutiques (a moyen terme) que la 
restriction de l'acces a ceux-ci (a court terme) ont un ettet sur la rentablllte des unites de 
production. Le lien de cause a effet n'est pas aussi net puisque d'autres facteurs peuvent aussi 
expliquer une modification du niveau de rentabilite d'un secteur (debouches, prix de vente, cout des 
investissements et des consommations intermediaires ... ). Cependant, le coot economlque et 
social a court terme d'une politique privilegiant la conservation de la ressource, dans un but de 
renforcer a moyen terme l'activite economique et les emplois dependant de cette ressource, est a 
considerer. Ce cout va dependre de l'etat de sante et de la flexlbillte du secteur (possibilites 
d'absorber la restriction de l'acces aux ressources) et des possibilites de substitution d'autres 
actlvltes (opportunite de transfert du capital humain vers d'autres secteurs d'activites, alternatives 
d'emplois et de revenus). 

L'analyse ne doit pas se faire de maniere globale a l'echelle d'un pays car l'activite de la peche 
maritime presente la caracteristique d'etre concentree geographlquement, aussi bien dans les 
regions llttorales des Etats-membres qu'a l'interieur de ces regions dans des zones qui ont plus 
developpe ce secteur economique que d'autres. Ces zones seront evidemment plus sensibles a 
l'evolution du secteur halieutique. 

Pour identifier ces zones cotieres, ii convient d'effectuer un diagnostic zonal: l'etat de sante 
d'un secteur et la proximite d'activites de substitution peuvent varier d'un port a un autre, d'un bassin a 
un autre, d'une zone a une autre ... II est done indispensable d'etudier le secteur de la pkhe et 
les actlvites qul dependent en grande partle de lul (notion de filiere economique) ainsi que 
!'importance qu'ils revetent a l'echelle d'une economie locale qui peut etre elle-meme en situation de 
recession ou de croissance. Nous allons effectuer cette analyse en englobant dans le secteur 
productif le secteur aquacole qui presente les ambiguites suivantes : a la fois ii est assimilable au 
secteur peche (meme type de production, existence d'aquaculteurs-pecheurs, certaines activites 
identiques en amont et en aval, meme encadrement scientifique et administratif ... ), mais ii lui oppose 
ensuite certaines particularites (concurrence entre les deux types de produits, grande technicite de 
l'aquaculteur, differentes sources de risques ... ) et ii pourrait enfin, dans certaines conditions, 
constituer un secteur d'accueil dans l'optique du transfert d'une partie du capital humain depuis la 
peche. 

Ainsi, la presentation du secteur productif et des principales activites de la filiere, a 
defaut de pouvoir identifier et mesurer !'ensemble de la valeur ajoutee et de l'emploi des secteurs 
en amont et en aval de la peche et de !'aquaculture, est un prealable a une reflexion sur la 
dependance des zones par rapport a la filiere et sur la fragilite a la fois du secteur 
productif de la peche mais aussi de l'environnement economique direct de ces 
zones. 

Ensuite, l'examen des effets de la politique communautaire des peches en 
Mediterranee franc;aise (essentiellement la politique des structures) et des actions de 
reconversion deja menees par la CEE de fac;on conjoncturelle dans d'autres secteurs 
economiques (secteurs en crise) ou de fac;on plus structurelle (regions en retard de developpement, 
zones rurales ... ), aideront les instances communautaires a inscrire leurs mesures futures dans une 
logique de cohesion de politique d'ensemble. 

Sera propose au terme de l'etude. un tableau synthetique qui caracterisera chaque zone en 
fonction des principaux resultats. 
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1 - PRESENTATION DE LA FILI ERE PECHE ET 
AQUACULTURE EN MEDITERRANEE 

FRANCAISE 

11 . - PRESENTATION DU SECTEUR PECHE EN 
MEDITERRANEE FRANCAISE 

lll - LE CAPITAL TECHNIQUE ; LA FLOTTE DE PECHE 

L'evaluation de la flotte de peche par type de peche que nous privilegions est celle effectuee 
annuellement par la Direction lnterregionale des Affalres Marltlmes a partir de la moyenne de 
3 levees du nombre des navires armes les 1 er mai, 1 er septembre et 1 er decembre. Cette methode 
permet de tenir compte des variations saisonnleres lnter-annuelles de la flotte. 
L'evaluation est faite par la DIRAM de 1987 a 1990. 

Distribution et evolution de la f latte par type de pee he 

Tableau I: Evolution de la flotte de peche de 1987 a 1990 en Mediterranee continentale frarn;aise 

1987 1988 1989 1990 

Chalutiers 74 177 176 180 
Thoniers 23 26 24 21 
Lamparos 44 45 44 41 
Petits metiers 2174 2182 2139 1902 

Total Mediterranee 2415 2430 2383 2144 
dent L.- R. 1394 1457 1414 1230 
dent PACA 1021 973 969 914 

Source: Rapports annuels de la DIRAM 

On note la preponderance du nombre des petits metiers. En 1990, ils representent 89% 
de !'ensemble de la flotte. 

Globalement, entre 1987 et 1990, le nombre de navires diminue d'environ 11 %. On note 
une leg ere augmentation du nombre de chalutiers ( +3,5%) et une baisse importante des petits 
metiers (-12,5%). 

Le nombre de chalutiers augmente faiblement mais l'effort de p~che qu'ils representent 
continue a croitre de fac;on plus importante en raison de !'augmentation de la puissance 
moyenne par embarcation. 

Repartition de la t lotte par longueur 

Le fichier du Centre Administratif des Affaires Maritimes (CMM) presente l'inten~t de quantifier la 
flotte de peche par tranche de longueur et d'affecter a chaque tranche sa jauge brute et sa puissance 
totales. Le CAAM definit la flotte de peche comme !'ensemble des navires armes au moins un jour a la 
peche au cours des deux dernieres annees et qui ne sont pas : radies ou detruits, desarmes depuis 
plus de 9 mois, armes a une autre activite professionnelle depuis plus de 4 mois, passes en plaisance. 
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Tableau II: Evolution de la flottille de peche en activite au sens du POP de 1983 a 1990 sur la 
fa~ade mediterraneenne {Corse comprise) 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

Navires 

lnferieurs a 12 m 

Nombre de navires 3007 3077 3050 3029 2989 2915 2612 2346 

Puissance en kW 102705 110189 114895 120688 124892 127631 119607 111940 

Tonnage en T JB 8165 8501 8597 8634 8629 8467 7707 5557 

De 12 a 16 m 

Nombre de navires 153 152 151 149 148 137 123 104 

Puissance en kW 19938 20102 20052 20126 20196 18862 17192 14852 

Tonnage en TJB 2393 2376 2342 2293 2276 2102 1889 1531 

De 16 a 25 m 

Nombre de navires 205 213 215 207 206 206 200 187 

Puissance en kW 55847 57692 58339 56427 56551 57828 56652 54980 

Tonnage en T JB 8384 8843 9079 8902 8960 9268 9136 8717 

Superieurs a 25 m 

Nombre de navires 21 22 22 21 21 21 21 21 

Puissance en kW 9214 9875 9875 10903 10851 10851 10851 11175 

Tonnage en T JB 2184 1736 1736 1817 1823 1823 1823 1813 

Total Navires 3386 3464 3438 3406 3364 3279 2956 2658 

Total Puissance 187704 197858 203161 208144 212490 215172 204302 192947 

Total Tonnage 21126 21456 21754 21646 21688 21660 20555 17618 

Source: CAAM {traitement au 2/10/91) 

Les embarcations les plus representees en Mediterranee fram;aise sont les moins de 12 m et les 
16 a 25 m. Les navires d'une longueur inferieure a 12 m representent environ 88% de la flotte, les 
12 a 16 m 4% de la flotte totale, les 16 a 25 m entre 6 et 7% et les navires d'une longueur superieure a 
25 m representent environ 0,7% de la flotte. 

Les embarcations comprises entre 12 et 16 m ont beaucoup diminue. Le nombre des 
navires de moins de 12 ma diminue de 22% depuis 1983, celui des 12 a 16 m de 32% et celui des 16 
a 25 m de 8,8% tandis que les grosses unites, peu nombreuses en Mediterranee. ont stagne. Au 
total, le nombre d'embarcations a diminue de 9%. 

La puissance totale a augmente de presque 3% entre 1983 et 1990 mais elle a diminue de 
10% depuis 1987 (date a laquelle elle etait a son maximum). La jauge a baisse de 17% entre les 
deux dates extremes. 
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Age de la flotte de oeche 

Tableau Ill: Age de la flotte de peche mediterranee continentale en 1990 

EMBARCATIONS Ayant plus de 1 O ans Ayant plus de 25 ans 

L-R PACA L-R PACA 

Moins de 12 m 63% 78% 12% 43% 
12-18 m 93% 91% 21% 44% 
18-25 m 89% 86% +60% 60% 

Source: DIRAM 

La flottille de pAche est agee en Mediterranee et particulierement pour les embarcatlons 
de plus de 18 m. La vetuste de la flotte des moins de 12 m est beaucoup plus importante en region 
Provence Alpes Cote d'Azur qu'en region Languedoc-Roussillon. 

La flottille des lamparos se caracterise par sa constitution de vieilles unites en Mediterranee . 

112 - LE CAPITAL HUMAIN LA POPULATION MARITIME 

La population maritime est evaluee par la DIRAM selon la meme methode que la flotte de peche. 
Sont comptabilises les marins embarques a bord de navires de peche armes au moins 
trols mols dans l'annee. 

Evolution du nombre de marins 

Nous ne faisons pas ici la distinction entre patrons et matelots. La plupart des patrons exerce les 
petits metiers mais la plupart des mate lots peche sur des chalutiers ou des thoniers. L'equipage d'un 
chalutier est compose de 5 a 6 membres, celui d'un thonier ou d'un lamparo d'une dizaine de marins. 
Le pecheur aux petits metiers peche souvent seul ou parfois avec un matelot. 

Tableau IV: Evolution du nombre de marins de 87 a 90 en Mediterranee continentale franc;aise 

1987 1988 1989 1990 

Chalutiers 759 747 736 682 
Thoniers 262 288 278 224 
Lamparos 227 221 249 228 
Petits metiers 2745 26.50 2463 2025 

Total Mediterranee 3993 3906 3726 3159 
dont L.- R. 2331 2476 2307 1851 
dont PACA 1662 1430 1419 1308 

Source: Rapports annuels de la DIRAM 

Globalement, entre 1987 et 19~0. le nombre de marlns embarques a chute de 21 %. 

Cette tendance affecte essentiellement les petits metlers (-26%), puis les thoniers 
(-15% malgre une hausse entre 1987 et 1988) et enfin les chalutiers (-10%). 
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Duree d'embarguement des egu;pages 

Tableau V: Nombre de marins par dun~e annuelle d'embarquement en Mediterranee franc;aise en 
1990 

Total Medlt. <3 mois 3-6 mois 6-9 mois >9 mois Total 

< 12 m. 498 465 429 1355 2747 

12-16 m. 89 57 42 100 288 

16-25 m. 305 206 202 424 1137 

25-38 m. 55 56 69 51 231 

>38m. 0 0 0 0 0 

mixte 38 63 60 90 251 

Total 985 847 802 2020 4654 
Source: Ministere de la Mer 

On peut constater !'importance de la peche exercee a temps partiel sur le littoral mediterraneen: 
21 % des marins sont embarques pour une duree annuelle inf erieure a trois mois. lls sont a peine plus 
de 60% a etre embarques plus de 6 mois. Ceci est surtout vrai pour les marins embarques sur des 
navires de longueur comprise entre 12 et 16m. Plus de 50% de ces derniers embarquent moins de 6 
mois par an. II existe cependant des ecarts entre zones. Le phenomene est plus marque en Corse 
et a Port-Vendres qu'a Sete ou a Nice. 

113 - LA PRODUCTION : LES CAPTURES DE PECHE 

Les statistiques des captures ne sont pas d'une grande fiabilite faute d'un systeme de suivi 
performant. Une des specificites de la peche mediterraneenne est la preponderance de petites 
embarcations qui debarquent leurs captures en dehors de tout contrOle et celles-ci, pour 
une grande partie, sont commerclalisees en vente directe. Si on compare la valeur totale des 
captures officielles (approximatives) et le volume qui passe par les criees locales (mesure plus 
precisement), on se rend compte qu'un quart seulement de la production est commercialisee en criee. 
Des estimations ponctuelles ont montre qu'il faudrait reevaluer les chiffres officiels de production de 
30% environ. 

Production par especes 

On observe dans !'ensemble une stagnation des prises en quantites dans les statistiques 
de la Marine Marchande. Elles varient entre 40 et 58000 T sur la periode d'observation (1975 a 1990), 
avec 2 annees particulierement bonnes (1986 et 1988). La production en valeur a en revanche 
considerablement augmente passant de 184 millions de francs a 1975 a plus de 700 millions de 
francs des 1986. L'augmentation est tres nette entre le de but et le milieu des annees 1980. Elle est 
due a un prix moyen qui a beaucoup augmente entre entre 1979 (6.30 F) et 1985 (12,36 F). 

Les captures de peche mediterraneennes sont composees, en valeur, de 20 a 30% de 
poissons bleus, de 40 a 45% de poissons de fond, de 10 a 15% de poissons divers, 
de 4 a 6% de mollusques, de moins de 5% de crustaces. La part des coquillages de peche est 
tres variable et a fortement diminue, passant de pres de 20% au debut de la periode a 2-3% a la fin des 
annees 80. La part du thon progresse depuis 5 ans et se rapproche de 10% des captures 
totales. Les apports d'anchois sont importants depuis 3 ans depassant meme 12% du total en 
1989. Le prix de cette derniere espece a tendance a s·apprecier puisqu'il est multiplie par 5 entre le 
debut et la fin de la periode 75-90. 
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Production oar guartiers 

Les quartiers de Sete et Martlgues ont les captures les plus Jmportantes (38% et 32% 
respectivement de la production mediterraneenne en valeur de 1990); les autres quartiers 
representent chacun moins de -10% en valeur de la production mediterraneenne franc;aise. 

Les captures en tonnage ont beaucoup diminue sur la periode pour les quartiers de Nice et de la 
Corse. Elles ont ete multipliees par 1,2 seulement en valeur pour ces quartiers entre 1975 et 1990. 
Par contre, Martigues a vu sa production en valeur multipliee par plus de 12 sur les quinze dernieres 
annees. Les autres quartiers ont connu une quasi-stabilite de leurs captures en tonnage et une 
multiplication de celles-ci en valeur de l'ordre de 2~3. 

114 - OUELOUES CONTRAINTES A L'ACTIVITE 

- L'absence de reglementation communautaire suffisante pose des problemes d'ingerence entre 
les Etats en Mediterranee. Ainsi, des embarcatlons · espagnoles et ltallennes viennent 
regulierement pecher dans les eaux franc;aises et portent prejudice a la flotte nationale. Les chalutiers 
espagnols dont la puissance unitaire peut atteindre 1200 cv sont equipes de chaluts a 2 faces et 
entrent en concurrence directe avec les navires franc;ais du quartier de Port-Vendres mais aussi de 
Sete dont les patrons estiment s'etre auto-regules par respect de la ressource. 

- L'activlte tourlstlque est une composante de l'amenagement et du developpement 
economique de la cote mediterraneenne au meme titre que l'activite de peche. Ses repercussions sur 
l'economie maritime peuvent etre positives (maintien d'un niveau moyen de prix de vente des 
productions halieutiques superieur a la moyenne franc;aise) ou genantes (concurrence spatiale avec 
les petits metiers ... ). 

- Certains chalutiers de la flotte mediterraneenne s'etaient specialises dans la capture de poissons 
de fond (tres apprecies par les consommateurs) mais se sont progressivement tournes vers le 
pelagique avec des chaluts a grande ouverture. La peche des anchois est desormais la base de la 
survie et de la modernisation de la flottille chalutiere (exploitation des demersaux limitee, prix de la 
sardine peu attractif). Or, l'anchols est une espece a duree de vie tres courte, de l'ordre de 
trois ans et a forte variabilite de recrutement. Abondant depuis 87, ii est en diminution en 89 et 90, ce 
qui peut poser a court terme des problemes de rentabilite a toute une partie de la flottille. 

115 - CARACTERISTIQUES DES QUARTIERS 

- Port-Vendres est un quartier pen;u par plusieurs interlocuteurs comme en declln depuis 
quelques annees. Sa flotte se renouvelle mains bien que dans la partie Est du littoral regional. Une 
partle de celle-ci est obsolete: lamparos ages et pas assez adaptes a la peche moderne. Une 
tentative de modernisation a ete engagee depuis 1987 par des aides a l'arret definitif qui ont concerne 
une quinzaine d'unites environ. 

c·est un quartier qui souffre, au niveau de !'exploitation de la ressource, de la concurrence des 
flottilles espagnoles qui viennent de plus en plus pecher dans les eaux franc;aises. Des accords 
de peche liaient les pecheurs catalans et frarn;ais mais, depuis 1984, de grosses unites du Sud de 
l'Espagne viennent pecher dans le Golfe du Lion pendant la periode estivale en raison de 
l'epuisement de la ressource auquel elles doivent faire face. 

- Le quartier de Sete predomine puisqu'il comprend le premier port de peche de la Mediterranee 
{port de Sete) et les 3/4 ·des pecheurs de la region Languedoc-Roussillon. La tlotte setoise 
concentre, a elle seule, 40% de la production et du chiffre d'affaires global 
mediterraneen. 
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Un des atouts du quartier de Sete est d'avoir un ·1ittoral maritime double d'une chalne d'etangs, 
ce qui permet a certains pecheurs d'avoir des lieux de peche divers selon les saisons. Ces etangs 
permettent aussi a certains d'avoir une deuxieme activite (conchyliculture dans le bassin de Thau). 

- Le quartier de Marseille n'est pas un quartier maritime ou l'activite de peche est preponderante. 
En etfet, la Marine marchande y tlent une place be11ucoup plus lmportante. II est 
egalement considere par plusieurs interlocuteurs comme en pene de vltesse par rapport a son 
voisin des Bouches du Rhone. On note !'absence de crlee dans ce quartier. 

- Manlgues est par contre tres dynamlque. Ce quartier a beneficie d'un nombre considerable 
de reconversions d'emploi en provenance de l'industrie quand celle-ci a ete en crise dans les annees 
recentes . La falble moyenne d'age des equipages et le bon renouvellement des 
bateaux sont des elements qui ont contribue a son expansion. Un autre aspect determinant est 
l'effon d'organlsatlon qu'a realise la profession avec la creation d'une organisation de producteurs 
et surtout la mise en service d'une criee a Port de Bouc, la seule de la region, equipee de materiel 
moderne. Tous ces aspects font de Martigues le quartier qui a la productlvite la plus elevee en 
Mediterranee tran9aise. 

- Le quartier de Nicene represente pas une part importante dans l'activite de peche de la region; 
en ettet, l'exercice de la peche y est en perpetuel declin, gene par les multiples activites de 
tourisme et de plaisance qui s'y developpent La flottille de peche est constituee exclusivement 
de petits metlers. La peche s'effectue . essentiellement a l'interieur de la bande cotiere. 

- La peche est egalement dans le quartier de Toulon une activite secondaire. Par rapport au 
tourisme, elle n'est pas une activite aussi saisonniere, done elle a une certaine importance locale. La 
moyenne d'age ~es p~cheurs est cependant tres elevee.

0 

12 - PRESENTATION DU SECTEUR AQUACULTURE EN 
MEDITERRANEE FRANCAISE 

121 - LES UNITES DE PRODUCTION 

Tableau N° VI: Unites de production aquacole de Mediterranee franc;aise en 1990 

Filiere Aquacole Ent reprises Aquacoles 
en 90 

Conchyliculture: 
*Ostreiculture 730 
*Mytiliculture 920 
*Venericulture 3 

Total Conchvliculture: 923 
Pisciculture : 
* Grossissements 29 
* Ecloseries 11 
* Entreprises integrees 3 
* Groupes integres 5 

Total Pisclculture: 37 
Autres Aquacultures 
*Grossissement Crevettes 2 
*Ecloserie Crevettes 3 
* Autres 1 
Total Autres Aquacultures: 4 

TOTAL: 965 
Source: IFREMER, Affaires Mantimes. CEP 
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122 - LES EMPLOIS 

Tableau N° VII: Emplois aquacoles de Mediterranee fran~aise en 1990/1991 

Flllere Aquacole Nb d'Emplols 
Aquacoles en 90/91 II 

I t 

Conchyllculture: 
*Ostreicu lture 2650 
*Mytiliculture 2985 1, 

*Venericulture 20 
Total Conchyliculture : ± 3000 I 

I 

Plsclculture : ' 

* Grossissement 146 
* Ecloserie 46 

Total Plsclculture . 185 
Autres Aquacultures 
*Grossissement Crevettes 14 
* Ecloserie Crevettes 18 II 

*Autres 1 1, 

Total Autres Aquacultures: 25 
TOTAL : 3190 

Source: IFREMER, Affaires Maritimes, CEP 

123 - LES PRODUCTIONS AQUACOLES 

Tableau N° VIII : Productions aquacoles de la Mediterranee fran~aise en 1990 

Productions 1990 en tonnage (t) % en valeur % 
OU 103 total (MF) total 

alevins/larves Franc Franc 
e e 

Conchyliculture: 
·ostreiculture 14000 10% 100000 10% 
*Mytiliculture 9000 14% 55000 15% 
Total 23000 11 % 155000 11% 

Conchyl icultu re: 
·venericulture 7 1% 30 
Pisciculture : 
• Grossissement 330 88% 36000 88% 
• Ecloserie 4000 48% 13000 49% 
Total Pisclculture: 49000* 

72%· 
Autres 

Aquacultures 
*Grossissement 6 25% 650 

Crevettes 
• Ecloserie Crevettes 8000 1100 * . 
Total au t re s 1750 .. 

Aquacult.: 
Source: IFREMER, Affaires Maritimes, CEP 

·: une partie des alevinslpost-larves est 
"consommation intermediaire" du grossissement, 
done total en valeur peu significatif 
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124 - LES CARACTERISTIQUES ET POTENTIALITES DES 'REGIONS 

La region Languedoc-Roussillon realise le premier chiffre d'affaires aquacole de la Mediterranee 
fran~aise, avec environ 154000 MF en 1990, ce qui represente pres de 45 a 50% du chiffre d'affaires de la peche. 
L'importance de !'aquaculture est aussi revelee par le nombre de plus de 870 entreprises aquacoles et de plus de 
2950 emplois (ce qui representerait pres d'une fois et demi le nombre d'emplois peche de la region. Cependant 
une partie des emplois comptabilises en conchyliculture est occupee par des pecheurs pluri-actifs. 

Cest grace a la conchyliculture que cette place remarquable de !'aquaculture au sein du secteur productif 
halieutique est atteinte. La conchyliculture languedocienne est une activite ancienne et la premiere activite 
aquacole de la region (et de toute la Mediterranee fran~ise), avec une importance socio-economique de premier 
plan puisqu'elle representerait plus de 2000 emplois directs {y compris les emplois a temps partial). La 
mytiliculture est en pleine expansion avec la reussite technologique recente de la c:onchyliculture en mer ouverte 
permettant l'ouverture de nouveaux sites exploitables sur le plateau continental. D'autre part, essentiellement 
parce qu'elle a ete l'un des berceaux europeens de !'aquaculture nouvelle de production vers les annees 
1960/70, cette region abrite une dizaine d'entreprises dans la filiere pisciculture marine (la plus faible parmi les 
trois regions) et les seules exploitations de peneiculture de Mediterranee fran~aise. 

Le chiffre d'affaires aquacole de la region Provence Alpes Cote d'Azur (± 20000 MF) a retrograde, en 
1990, cette region de la seconde a la derniere place, parmi les trois regions mediterraneennes. Elle se 
caracterise aussi par un faible nombre d'entreprises (± 80) et d'emplois (±150). En Provence-Alpes-Cote d'Azur, 
les deux principales filieres se partagent a peu pres egalement le chiffres d'affaires aquacole : 46% pour la 
conchyliculture et 54% pour la pisciculture marine. 

La Corse se place au second rang en Mediterranee fran~aise en 1990 si l'on considere sa production 
aquacole en valeur (± 30000 MF). Bien qu'y existe une conchyliculture, ce sont essentiellement les productions 
piscicoles (loups et daurades) qui contribuent ace resultat (82% en valeur). 

e Tableau IX: Svnthese des ootent1aht s de la conchvliculture en Mediterran e franca,se 
Filieres aquacoles : CONCHYLICUL TURE 

Region 1 Region 2 Region 3 Corse 
Criteres Languedoc Provence 'Corse Est Corse Oues" 

"G: du Lion" Cote d'Azur 
Geographie Cote ++ -- ++ --

Milieu Qualite Eau Mer +++ -- ++ --
Naturel Climat + + + + 

Risque Pollution - - - (- +) (-+) 

Concurrence a - - - - -- --
Milieu usage des sites 

"Humain" Anciennete/ + - + - -
savoir-faire 
Encadrement ++ + - -

( Recherche, ... } 
Action Pouvoirs +++ - +- +-

publics locaux 
Faisabilite Faisabilite de +++ - - -+ --

Technique l"'Off-Shore" 

Marche Local +++ ++ + + 

Milieu Transports, ... ++ ++ - . 
Economique Accessibilite des ++ ++ - -

Marches 
lnternationaux 

CONCLUSION Languedoc Provence 'Corse Est "Corse 
"G. du Lion" Cote d'Azur Ouest" 

Regions a Meilleur rapport 3(+) -1 ( - ) 1(+) -1 ( - ) 
"Atout/Contrainte" 
pour le developpement de la meilleur moins bonne 2e mains bonrn 
Conchyticulture 

(Source: C.E.P.) 
.. .. 

+ : critere pos1t1f pour la flhere . ' . . , 
- : critere negatrt pour la f 1here 
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T bi a eau X S he d : ;ynt se · re d es ootent1a it s . I e a 01sc1cu ture marine en e 1 e iterran e ranca1se 
Fllleres aquacoles: PISCICUL TURE MARINE 

Region 1 Region 2 Region 3 Corse 
Crlteres d'Envlronnement: Languedoc Provence "Corse . "Corse 

"G. du Lion" Cote d'Azur Est" Quest" 
Geographie Cote - ++ {- +) ++ 

MIiieu Qualite Eau Mer {-+) ++ {- +) ++ 

Naturel Climat -- ++ +++ +++ 

Risque Pollution - -. {-+) (-+) 

Concurrence a - .. - -- --
Milieu usage des sites 

"Humaln" Anciennete/ . -. + . --
savoir-faire 
Encadrement ++ + - -
(Recherche, ... ) 
Action Pouvoirs ++ . +· +-
publics locaux 

Faisabilite F aisabilite de - - (- +) . (· +) 

Technique l"'Off-Shore" 

Marche Local +++ ++ + + 

Milieu Transports, ... ++ ++ - -
Economlque Accessibilite des ++ ++ . . 

Marches 
lnternationaux 

CONCLUSION Languedoc Provence "Corse "Corse 
"G. du Lion" Cote d'Azur Est" Quest" 

Regions a meilleur rapport O(+) 2(+) 1(+) 3{+) 
"Atout/Contralnte" 
pour le developpement de la moins bonne 2e 3e meilleur 
Pisculture marine: 

(Source: C.E.P.) + : critere positit pour la filiere • : critere negatif pour la f iliere 

Les filieres aquacoles qui presentent les meilleures potentialites de developpement au regard de 
leurs atouts/contrainte·s regionaux sont : 

- la conchyliculture en region Languedoc-Roussillon, grace a la mytiliculture en mer 
ouverte, 

- la plsclculture marine en region Corse (surtout dans les zones occidentales et 
meridionales) et Provence-Alpes-COte d'Azur (surtout dans les Alpes-Maritimes et le Var). 

Les perspectives de la premiere (conchyliculture) sont !'expression d'infrastructures deja realisees 
et incluent des possibilites de creation d'emplois. 

Les perspectives de la seconde (pisciculture) dependent de facteurs (technologies, marches ... ) 
necessitant des complements d'information et de mise au point, pour pouvoir pretendre au meme 
degre de certitude que la premiere. Cette filiere offre des possibilites de creation d'emplois plus 
taibles. 
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Tableau xz:Synthese de la flotte de peche et de la population des pecheurs en Mediterranee 
franc;aise continentale en 1990 

QUARTIERS TYPE PECHE FLOTTE % MARINS O/o 

Port-Vendres Chalutiers 33 108 
Thoniers 2 22 
Lamparos 26 148 
Petits Metiers 313 241 
TOTAL 374 15,3% 519 14,4% 

Sete Chalutiers 100 399 
Petits Metiers 739 183 
Thoniers 17 750 
TOTAL 856 35,1% 1332 36,9% 

L.- R. TOTAL 1230 50,4% 1851 51,3% 

Martigues Chalutiers 33 60 
Lamparos 2 19 
Petits Metiers 281 323 
TOTAL 316 13% 453 12,5% 

Marseille Chalutiers 13 60 
Thoniers 2 19 
Lamparos 11 56 
Petits Metiers 146 214 
TOTAL 172 7% 349 9,7% 

Toulon Chalutiers 1 4 
Lamparos 2 5 
Petits Metiers 277 355 
TOTAL 280 11,5% 364 10,1% 

Nice Petits Metiers 146 142 
TOTAL 146 6% 142 3,9% 

PACA TOTAL 914 37,5% 1308" 36,2% 

~jaccio Chalutiers 3 9 
Petits metiers 161 261 
TOTAL 164 6,7% 270 7,5% 

Bastia Chalutiers 13 39 
Petits metiers 118 143 
TOTAL 131 5,4% 182 5% 

CORSE TOTAL 295 12,1% 452 12,5% 

TOTAL Chalutiers 196 8% 730 20,2% 
Thoniers 21 0,9% 224 6,2% 
Lamparos 41 1,7% 228 6,3% 
Petits Metiers 2181 89,4% 2429 67,3% 

MEDITERRANEE TOTAL 2439 100% 3611 100% 

Source : Direction inter-regionale des Affaires Maritimes et CEP 
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13 - PRESENTATION DES .PRINCIPALES ACTIV.ITES AIViONT 
ET AVAL EN MEDITERRANEE FRANCAISE 

L'activite halieutique mediterraneenne est tres artlsanale et a la reputation d'employer une main 
d'oeuvre nombreuse, aussi bien en mer qu'a terre. II est certain que les effets de l'actlvlte en mer 
sur les actlvltes a terre (aussi bien en terme de valeur ajoutee que d'emplois induits) sont 
importants a considerer et peuvent donner a !'ensemble de la filiere une importance socio­
economique elevee. Ceux-ci n'ont ete jusqu'a present que partiellement mesures. 

Notre objet ici est d'ldentlfler les principales actlvltes rellees aux actlvltes pAche et 
aquaculture c'est a dire celles susceptibles de subir les effets d'une modification du secteur 
productif (diminution ou augmentation ou transformation de l'activite productrice), d'evaluer leur 
emplols et dans la mesure du possible leurs chlffres d'affaires et leurs valeurs ajoutees. 

Graphe 1 : Presentation simplifiee des principaux segments de la filere 

ORGANISATION FORMATION RECHERCHE 
ADMINISTRATIVE 

SECTEUR AMONT 

ORGANISATION 

SECTEUR PRODUCTIF 

PECHE 
- Petits Metiers 
- Lamparos 
- Chalutiers 
- Thoniers 

AOUACUL TURE 
- Traditionnelle 
- Nouvelle 

TRANSFORMATION 

SECTEUR AV AL 

CONTROLE 

PRODUCTION AMONT DISTRIBUTION TRANSPORT 

FINANCEMENT 

INVESTISSEMENT FONCTIONNEMENT Directe f 1ndirecte 

PRETS SUBVENTIONS 

Nous retiendrons: 

- la production amont concernant l'investissement et le fonctionnement ou secteur productif, 
- la commercialisation, difficile a apprehender mais importante au niveau du nombre d'emplois 

concernes et done susceptible de subir directement les etfets du secteur productif, 
- la transformation . 

Les autres secteurs du graphe ne peuvent faire l'objet du meme travail : 
- soit car les effets d'une modification du secteur productif sont quasi-inexistants {comme 

!'organisation administrative) ou "a contrario" {par exemple, une regression du secteur productif, due a 
un facteur biologique persistant, peut aller de pair avec un accroissement de l'activite scientifique pour 
I utter centre le probleme biologique), 

- soit car la non-specialisation de ceux-ci par rapport a la peche/aquaculture rend !'identification 
des entreprises concernees tres aleatoire. 



1 8 

131 - LES ACTIVITES AMONT 

construction et reparat;on de navires, fabrication d'eauipement de bord et de tnets 

- La nomenclature des activites et des produits de l'INSEE en 600 branches distingue 4 branches 
qui concernent directement la peche et/ou !'aquaculture. Ces branches sont les suivantes: 3203 -
Construction d'autres bateaux, 3204 - Fabrication et pose d'equipements specifiques a bord de 
navires, 3205 - Reparation de navires et 4439 - Fabrication de filets. 

• L' Annualre telephonlque de professlonnels a professlonnels distingue plusieurs 
sous-secteurs des constructions navales pouvant constituer une source d'identification d'une grande 
partie des entreprises faisant partie de la filiere peche et aquaculture. Ces secteurs sont Jes suivants: 
A - Fabrication, C - Peche bateaux, E - Equipement pour la marine, F - Instruments de controle et de 
bord pour la marine, G - Entretien de moteurs de navires, I - Reparation et entretien de navires et J -
Architecture, conception navale. 

Dans ces branches et secteurs, se trouvent des entreprises qui ne fournissent pas. le secteur 
productif, d'autres qui Jui fournissent une partie plus ou moins importante de leur production, d'autres 
qui lui fournissent la totalite de leur production. Entin, des entreprises fournissant le secteur productif 
ne sont pas prises en compte car ne se trouvant pas dans des branches ou secteurs fournisseurs 
principaux. 

- Entin, les monographles des Affalres Marltlmes fournissent des informations partielles et 
disparates selon les quartiers sur la filiere amont de la peche et tres peu sur celle de !'aquaculture. 

Carburant 

L'utilisation de carburant par les pecheurs et les aquaculteurs a ete evaluee a partir des 
consommations intermediaires moyennes de ce poste d'apres l'INSEE au niveau national en 1990. 
Par hypothese, les pecheurs achetent le carburant necessaire a leur activite a proximite de leurs ports 
d'attache. 

Les productions amont induites par le secteur productif peche n'apparaissent pas tres importantes 
en Mediterranee fran~aise. La construction navale est bien representee mais concerne 
essentiellement la plaisance et a titre secondaire la peche. Seuls trois chantiers navals d'une certaine 
taille se consacrent de fa<;on importante a la peche: Martinez a Saint Cyprien, Allemand a Agde et 
Stento a Balaruc. 

On peut noter une grande diversite de provenance des consommations intermediaires en 
aquaculture. Elles seraient surtout produites localement pour la conchyliculture en Languedoc­
Roussillon, essentiellement delocalisees pour !'aquaculture nouvelle en Provence-Alpes-C6te d'Azur 
et en Corse. 
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Tableau XII: Estimation de la production et de l'emploi dans les principales activites amont de la 
f iliere peche et aquaculture en 1990 (chiffre d'affaires et valeur ajoutee en milliers de francs) 

Hypotheses: 
- Estimation du nombre d'entreprises I PAP et effectifs I JNSEE. 
- 70% des emplois des entreprises des sous-secteurs amont identifies sont le fait de commandes de la peche 

ou de /'aquaculture dans les Pyr{mees-Orientales et l'Aude, 7% de ceux-ci dans les departements du Var et des 
Alpes Maritimes, 25% dans les autres departements mediterraneens. 

- Ja valeur ajoutee locale en carburant est egale a 5%. du chiffre d'affaires peche (estimation a partir du TES 
national 1990 en 100 branches I consommationsintermediaires en produits petroliers raffines). 

DEPARTEMENTS Ent reprises Emplois Chiffre Valeur 
Ch. navals Ch. navals d'Affaires Ajoutee 
Equipement Equipement Carburant Carburant 
Filets Filets {Peche) (Peche) 

Pyrenees Orientales 2 10 18330 1833 
Aude 0 0 12740 1274 
Herault 15 42 110670 11067 
Gard 6 5 19530 1953 
Bouches du Rhone 22 25 134230 13423 
Var 43 28 24340 2434 
Alpes Maritimes 39 12 6350 635 
Haute Corse 1 1 13170 1317 
Corse du Sud 0 0 4790 479 

TOTAL 128 123 344160 34416 
Source: CEP d'apres INSEE et PAP 

132 • LES ACTIVITES DE PREMIERE COMMERCIALISATION 

En matiere de peche, generalement le poisson capture peut prendre plusieurs directions : la 
vente en criee, Ja commercialisation realisee par une organisation de producteurs et la vente aux 
mareyeurs, detaillants ou vente directe a la consommation finale. 

En France, l'essentiel de la commercialisation s'effectue par l'intermediaire des criees ou halles a 
maree qui collectent les trois quarts de la production nationale. En Mediterranee, elles en collectent 
seulement un quart. 

La commercialisation des produits de la mer est un secteur beaucoup plus difficile a 
apprehender sur la fa<;ade mediterraneenne que sur les autres fa<;ades maritimes: 

- Vu la grande partie des produits de la mer qui echappent aux statistiques officielles, de par leur 
vente hors criee, les informations quantitatives demeurent tres approximatives. 

- Les circuits de distribution sont multiples et souvent peu transparents, de la vente directe au 
consommateur par le pecheur, au transit plus ou moins direct et officiel par les criees, organisations de 
producteurs, grossistes, mareyeurs, et poissonniers, avec plusieurs solutions intermediaires et 
raccourcis. 

- La delimitation du rOle des lntervenants n'est pas facile a faire: les mareyeurs et grossistes 
etendent souvent leurs activites vers l'aval et/ou l'amont. Ainsi par exemple, des mareyeurs font aussi 
du commerce de detail et/ou ont aussi un pied dans la production. Des grossistes peuvent etre 
concurrences fortement par les transporteurs qui assurent degroupage et decaissage. 

- Enfin, la majeure partie des grandes entreprises couvrent une region entiere, voire !'ensemble de 
la fa<;ade mediterraneenne, avec des deplacements saisonniers variables, et ont souvent une 
inscription officielle dans tous les ports. Cette grande mobilite geographique rend toute 
appreciation, et a fortiori tout decoupage par departement, assez aleatoire. 
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Les especes pe!agjgues · 1a sardine et ranchois 

Seule une partie infime de la production de poisson bleu passe en criee (moins de 5% du tonnage 
a Sete). Commercialises par l'intermediaire des organisations de producteurs, les sardines et anchois 
connaissent selon leur qualite et la situation du marche, trois grandes destinations, correspondant a 
trois niveaux de prix differents du plus eleve au plus taible: la vente en maree, la vente pour 
transformation en usine, le retrait. Autrefois, a l'epoque des lamparos, les marches principaux de la 
sardine etaient la conserverie et le marche local pour la consommation en frais. Aujourd'hui, le 
debouche conserverie est en forte recession et la distribution en frais cede de plus en plus le pas aux 
f ormes modernes de distribution . 

Le thon 

Le marche du thon se limite a un petit nombre de mareyeurs dont le plus important est un armateur­
mareyeur base a Sate et a Port-Vendres. La commercialisation repose sur des relations de confiance 
existant entre chaque equipage de bateau et son mareyeur pour l'ecoulement de la production du 
navire. Les proportions des differents circuits du then rouge seraient1: 50% des quantites 
commercialisees en frais en France, 30-35% vers l'ltalie et l'Espagne, 10-15% vers le Japan. Le thon 
rouge est mis en boite a l'etranger (Tunisie) avec des couts de main d'oeuvre tres reduits . 

Le pojsson de fond 

La part de la commercialisation directe est importante pour les especes demersales, sutout dans 
l'Est de la region Provence-Alpes-Cote d'Azur. En Languedoc-Roussillon2, 70% des pecheurs aux 
petits metiers commercialisent 65% de leur production en gros et le reste en vente indirecte 
(restaurants, poissonniers) ou directe. 25% des pecheurs aux petits metiers ont deux circuits : gros et 
vente directe. 3% commercialisent plus de 70% en gros et le reste en vente indirecte. Entin 5% des 
pecheurs utilisent trois circuits de commercialisation. 

Les produits de la conchylicuture traditionnelle 

La quasi-totalite des productions conchylicoles du Languedoc-Roussillon sent commercialisees 
essentiellement selon des circuits courts, directement aux particuliers, aux poissonniers-detaillants ou 
aux mareyeurs et centrales d'achats de grandes surfaces regionales. La majeure partie des 
producteurs d'etang assurent eux-memes le conditionnement, !'expedition et la vente dans des 
structures sur les lieux de production. La commercialisation des produits de la conchyliculture corse se 
fait uniquement sur le marche local selon un circuit court. II n'y a pas acces au marche national du fait de 
l'insularite. 

Les produits de la conchyliculture en mer ouverte 

Le developpement de cette nouvelle filiere en Languedoc-Roussillon s'est faite dans un esprit et 
une organisation de filiere integree, qui se traduit par la concentration des entreprises de 
conditionnement/expedition. Une organisation de producteurs travaille a la contractualisation de 
ventes a des gros clients, tels les centrales d'achats, et au depot d'une marque collective, ainsi qu'a 
une labellisation officielle du produit "moule d'elevage en mer ouverte". Le Comite lnterprofessionnet 
de la Conchyliculture travaille de son cote sur les axes de la valorisation de la moule en de nouveaux 
produits et leur promotion aux niveaux fram;ais et europeen. 

Les produits de l'aguaculture nouvelle de poissons 

La production d'alevins est, en partie, utilisee en tant que consommation intermediaire des 
entreprises ou societes integrees et, en partie, vendue en contribuant pour une part capitale a 
l'approvisionnemen~ de nombreuses fermes de grossissement de }'iediterranee fram;aise et de 
l'etranger. 

1 SATHOAN. 
2 Resultats de l'enquete CEP aupres des petits metiers en 1989. 
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Les produits adultes de la pisciculture se commercialisent par vente directe aux poissonniers 
detaillants ou aux restaurateurs locaux et dans une moindre mesure aux mareyeurs locaux, mais 70-
75% de la production -serait exportee vers l'ltalie, soit par vente directe aux clients etrangers, soit par 
l'intermediaire de mareyeurs fran~ais: Le circuit de commercialisation en Corse est court et soit local, 
soit a destination du marche italien. L'insularite, qui semble etre un obstacle a l'acces au marche 
franc;ais, n'en est pas un pour l'acces au marche italien du fait de !'extreme proximite entre l'ile et l'ltalie: 

Tableau XIII: Estimation des emplois, chiffres d'affaires et valeurs ajoutees dans le secteur de la 
commercialisation de gros en 1990 en Mediterranee fram;aise (en personnes et millions de francs} 

Hypotheses : 
- chiffre d'affaires de 400 OOO F par emploi dans le secteur de la commercialisation en gros, 
- valeur ajoutee egale a 78% du chiffre d'affaires dans ce secteur (estimation a partir du TES 

national 1990 en 100 branches I branche commerce). 

DEPARTEMENT Ent reprises Emplois Chiffre daffaires Val. ajoutee 

Pyrenees Orientales 6 52 20,8 15,6 
Aude 4 59 59,2 46,2 
Herault 24 200 80 62,4 
Gard 3 82 32,8 25,6 
Bouches du Rhone 28 242 96,8 75,5 
Var 5 50 20 15,6 
Alpes Maritimes 8 12 4,8 3,7 
. Haute Corse 3 6 2,4 1,9 
Corse du Sud 5 10 4 3, 1 

TOTAL 86 713 320,8 249,6 

Source: CEP 

133 - LES ACTIVITES DE TRANSFORMATION 

Globalement et si on fait abstraction de la sardine, . la production de la peche locale est tres 
peu utilisee dans le secteur de la transformation des produits de lamer en Mediterranee fran~aise. 

Types d'entreprises et localisation 

La region Languedoc-Roussillon abriterait une vingtaine d'entreprises, en majorite de taille 
tres modeste, souvent tres artisanales, et qui produisent surtout de la conserve de sardines et de la 
semi-conserve d'anchois mais aussi des plats cuisines. La congelation/surgelation, ainsi que la 
saurisserie, demeurent tout a fait marginales. Ces entreprises sont de petite taille et implantees 
essentiellement pres de Port-Vendres et Sete. 

L'activite de transformation dans la region Provence-Alpes-Cote d'Azur est caracterisee par 
une grande diversite, de la conserve traditionnelle de sardine et d'anchois aux plats cuisines, en 
passant par la congelation et la saurisserie. La taille des entreprises varie considerablement, de 
!'atelier artisanal tournant avec une personne, jusqu'a l'usine travaillant en continu avec plusieurs 
centaines d'employes. Une des premieres entreprise nationales existe a Saint-Laurent du Var. Sur la 
quinzaine d'entreprises existant en region PACA, la moitie sont specialisees en produits de lamer et 
pour l'autre moitie, le poisson represente selon les cas entre 7 et 60% de leur production. 

Les activites de transformation des produits de la mer sont tres peu representees en Corse. 
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Plusieurs difficultes sont rencontrees par les unites recensees: probleme d'approvisionnement en 
poisson frais local (deficience de !'organisation des debarquements et surenchere espagnole), 
excessifs couts de main-d'oeuvre (activite difficilement mecanisable 1 ), probleme financier lie a une 
immobilisation importante de capitaux durant la maturation, baisse de la consommation des aliments 
tres sales, difficutte d'integrer les circuits modernes de distribution, respect d'une reglementation 
stricte (impossibilite de rejet des eaux salees dans les collecteurs municipaux, multiplicite des 
controles en etablissement, regles rigoureuses de preparation des produits a base d'anchois). 

- Les conserves de sardines 

Malgre !'importance des captures locales, l'industrie de la conserve de sardines ne s'est pas 
beaucoup developpee en Mediterranee essentiellement en raison du manque de structures 
organisees pour la gestion et l'ecoulement des apports et de problemes technologiques et 
techniques (necessite de !'abandon de la cuisson par friture, difficulte de reguler les fabrications selon 
les fluctuations des debarquements). 

- Les soupes. de poisson 

Plusjeurs etablissements, de taille variable et utilisant des technologies diverses, fabriquent de la 
soupe de poisson a titre principal ou secondaire, et rencontrent les contraintes suivantes: difficultes 
d'approvisionnement en matiere premiere2, necessite d'innover en matiere de technologie et de 
recettes et lourdeur des investissements en consequence, reglementation tres contraignante, 
normes d'agrement europeennes. 

Perspectives par types de produits 

- Les semi-conserves d'anchois 

L'industrie de l'anchois a essaye de s'adapter, non pas au niveau des techniques mais a celui de 
!'organisation des entreprises face aux contraintes economiques: utilisation de poissons sales 
d'Afrique du Nord; delocalisation de la production, importation de poisson marocain, argentin, turc ... 
Au total, la profession de saleur . a fortement diminue en Mediterranee fran~aise bien que ces 
professionnels occupent encore la quasi-totalite du mare he de la fabrication franc;aise de l'anchois. 

- Les conserves de sardines 

L'industrie de la conserverie est en tres forte recession du fait de la concurrence de pays tiers 
exportateurs (Portugal et surtout Maroc) encouragee par des accords intra-communautaires ou GEE-
pays tiers, et de la faible valorisation de ce produit pour le pecheur par la vente a l'industrie3. 

Voulant eviter un report de !'effort de peche de l'anchois (espece remuneratrice mais aux stocks 
instables) vers les poissons de fond (en danger de surpeche), les acteurs locaux ont mis sur pied des 
programmes4 valorisant la sardine sous d'autres formes qu'en conserves : promotion commerciale de 

1 Malgre des essais d'utilisation d'eteteuse-evisceration-filetage sans resultats probants. Ouelques industriels 
ont ainsi transfere la production locale d'anchois sales en tots vers des ateliers marocains, grecs et italiens, et 
rapatrie les produits finis. 
2 Les professionnels renoncent de plus en plus a travailler avec les mareyeurs locaux. Les grosses unites font 
venir des produits congeles de la cote Atantique, de Hollande. Les petits producteurs negocient eux plut6t au 
coup par coup avec les petits metiers locaux. 

3 La valorisation en conserverie de la sa~dine pour les pecheurs sans la "prime de report special" (veritable 
subvention europeenne accordee a la peche et a l'industrie sardiniere) qui diminue chaque annee et devrait 
s'arreter en 1995, est tres faible, de l'ordre de OF60 le Kg soit moins que le debouche alimentation animale. 
4 Action de promotion "Sardine Nouvelle Vague" de la Region P.A.C .A., programme "Meridis" de recherche et 
developpement sur 2 types de produits (sardine fraiche etetee evisceree en barquette sous vide et nouveaux 
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la sardine fraiche, creation de produits transformes nouveaux de 3e ou 4e gamme a base de 
sardine ... 

- Les soupes depoisson 

La production de soupes de poissons, produit supportant bien la mise en conserve, est en 
expansion et ne rencontre pas encore de probleme importants de debouches ou de concurrence 
avec des produits importes. Cependant, l'ouverture du marche europeen inquiete certains 
producteurs, pour qui les autres pays mediterraneens (ltalie, Grece et Espagne) sont tres competitifs 
et ne subissent pas une reglementation aussi draconienne qu'eux. A terme, le devenir des petites 
entreprises devient lie a une action commerciale de proximite et a une distribution specialisee; celui 
des unites plus importantes a la proposition d'un produit de qualite mais de prix competitif. 

- Les saumons fumes 

Cette activite, recente en Mediterranee, est exercee par de petites entreprises tres specialisees et 
interessees par la haute valeur ajoutee du produit et la proximite d'une restauration de haut niveau. 
Ces entreprises beneficient d'un support technique de l'IFREMER. La fumaison se fait a petite echelle 
compare a des productions exterieures a la zone. Les unites privilegient la qualite a la quantite, ce qui 
pose le probleme de l'amortissement du materiel. II est premature cependant de se prononcer sur le 
devenir de cette activite en Mediterranee. 

- Les plats cuisines 

II semblerait que cette activite (fabrica~on de plats cuisines type quenelles, pates, garnitures ... ), 
assez nouvelle et encore marginale dans la zone concernee, soit prometteuse. 

Perspectives generates du secteur 

L'activite de transformation des produits. de lamer, relativement modeste par rapport au Nord et a 
l'Ouest du pays, se situe dans une phase de declin pour ses activites traditionnelles et familiales de 
conserves de sardines et semi-conserves d'anchois depuis une vingtaine d'annees 
(irregularite des apports et concurrence etrangere). A l'inve.rse des produits nouveaux et 
promotionnes, comme les soupes de poisson ou les plats cuisines, devraient voir leur 
production se maintenir. 

Le secteur de la conserverie souffre a !'evidence de la concurrence · de pays a faible coot 
de main d'oeuvre. Ce phenomene risque de s'amplifier dans les toutes prochaines annees quand 
on sait que toute l'industrie portugaise de la conseNe est en train de moderniser son outil de travail 
grace a l'aide europeenne. D'autre part le Maroc va voir ses quotas d'exportation vers la GEE !eves, 
laissant par consequent libre cours a une entree de produits a des prix jusqu'a 50% moins cher que le 
prix de revient des produits fabriques en France. 

Les petites entreprises mediterraneennes de conserves travaillant souvent des matieres 
premieres cheres et d'approvisionnement irregulier sont done promises a des difficultes certaines. On 
va inevitablement assister a un phenomene de concentration · des entreprises qui se tourneront 
de plus en plus vers de la matiere premiere importee. Une reorientation meme partielle, de la 
production vers des produits nouveaux (filets de sardine, poisson bleu frais) peut fournir une 
issue acceptable pour ces entreprises. 

A !'inverse, les transformations non traditionnelles (plats cuisines, cuiseurs de crevettes, 
surgeles) occupent actuellement un creneau porteur en France, dont la progression du chiffre 
d'affaires est d'environ de 20% par an. Les quelques entreprises mediterraneennes de plats cuisines 
de produits de la mer ne sont done pas directement menacees. Le label "Mediterranee" se vend 
encore bien en France et dans les pays riverains. II reste aux entreprises a continuer de bien valoriser 
leurs produits par une strategie commerciale ambitieuse (packaging, promotion) . 

produits tels que les terrines et les burgers) du languedoc Roussillon, programme "Froid Chalutier" du Languedoc­
Roussillon, creation d'une pepiniere d'entreprises specialisee dans les produ its de lamer a Frontignan . 
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Une prise de conscience locale s'est faite pour developper a terme un secteur aval performant a 
meme de fournir des debouches a la production locale (creation par la Region Languedoc-Roussillon 
d'une pepiniere d'entreprlses des produits de la mer basee a Frontignan). 

Tableau XIV: Estimation des entreprises, emplois, chiffres d'affaires et valeurs ajoutees dans te 
secteur de la transformation en 1990 (en nombre de personnes et millions de francs) 

Hypotheses: la valeur ajoutee est egale a 25% du chiffre d'affaires dans le secteur de la 
transformation (estimation issue du TES 1990 national en 100 branches I moyenne des branches 
viandes et conserves 22% et conserves 28%). 

DEPARTEMENTS Entreprises Emplois Chiffre d'affaires Valeur ajoutee 

Pyrenees Orientales 4 50 35 8,8 
Aude 2-3 17 12 3 
Herault 5 25 15 3,8 
Gard 5 34 24 6 
Bouches du Rhone 5 114 80,5 20, 1 
Var 3 49 39 9,8 
Alpes Maritimes 4 30 50 12,5 
Haute Corse 1 7 2,25 0,6 
Corse du Sud 0 0 0 0 

TOTAL 30 326 258 64,5 

Source: CEP 



I NSEE: Construct O autres ba teau..x 10 (28-3 7) 
Fabricat 0 pose equipt bard 25 (76-11 7) 
Reparation navires 46 (181-300) 
Fabrication file ts 5 ( 11-15) 

PAP: Fabrication 7 
Equipt marine 3 
Entretien moteurs navires 5 
Reparat 0 entretien navires 5 
Architect. concept O navale 2 

25a 
INSEE: Construction autres bateau..x 7 (31-51) 

Fabricat O pose equipt bard 8 (133-265) 
Reparation de navires 35 (15 7-292) 

PAP: Fabrication 5 
Equipement marine 24 
Installation controle a bard 3 
Entretien moteurs navires 2 
Reparat 0 entretien navires 8 
Architect. concept 0 navales 1 

Monogr.: Chantiers navals 11 (5 seul. nav. pechej 
Cooperatives approvt materiel 2 (1 per:: 

Monogr.: Ch9ntie~s r:avals 9 (Martigues) 
Stes avztazllement 6 (Martigues) _____ _ 
Chantiers constr. et rep. navales 12 (Marseille) 
Cooperative d'avitaillement 1 

INS EE: Construction autres bateau.x 3 (10-13) 
Fabricat O et pose equipt bard 1 (2) 
Reparation de navires 1 (3) 

PAP: Peche bateau.x 3 
Equipt marine 3 

PAP: Fab'l.i.c.at O 4 
Pee.he. bate.a.ux. 2 
Equ.i.pt ma'l.i.ne. & 
Entte.ti.e.n mo­
teu.H 1 
Ripawt 0 e.nt-te.­
ti.e.n navi.,z:e.b 2 

lNSEE: Conbt'luc.t 0 aut'l.e.b 
bate.aux 9 (3?-74) 

INSEE: Construct 0 autres bateau.x 1 (2) 
Fabrica t O pose equipt bord 1 (2) 

Monogr.: 1 chantier naval construct 0 peche 
Autres chantiers (plaisance surtout) 

A - PYRE>JEES ORIE>JT ALES 
B - AUVE 
C - HERAULT 
V - GARV 
E - BOUCHES VU RHONE 
F - VAR 
G - AL PES MARITJMES 
H - HALITE CORSE 
l - CORSE VU SUV 

INSEE: Constr. autres bat. 6 (8-10) 
Fob. equipt bord 25 (70-11 ~ 
Reparat 0 nav. 57 (188-284) 

PAP: Fabrication 2 
Equipement marine 24 
Entretien moteurs navires 3 
Reparat 0 et entr. navires 14 

Fab-ti.c.a.t 0 pobe. iqui.pt bo'l.d 3 ( 7 0-13) 
Ripa-ta.ti.on de.. navi.,z:e.ti 4 l7 3-22} 

Architect: concept 0 navales 2 
Monogr.: 53 chantiers reparat 

INSEE: Construction autres bateaur 1 (6-9) 
Reparation de navires 1 (3) 
Fabrication de filets 1 (1) 

PAP: Equipt pour la marine 1 
Reparation et entretien de navires 1 

INSEE: Construction autres bateaur 9 (37-74) 
Fabricat 0 et pose equipt a bord 3 (10-13) 
Reparation de navires 4 (13-22) 

PAP: Fabrication 4 
Peche bateaur 2 
Equipt marine 8 
Entretien moteurs 1 
Reparat 0 et entretien navires 2 

(dt 12 = 140 pers) 
14 chantiers construe 
tion (tres peu peche) 

Monogr.: 1 seul charpentier 
de navires 

\, 

Carte n° 3 - Presentation d'activites amont de la filiere peche et aquaculture en Mediterranee 
fran~ise (nombre d'e~treprises ·et salaries) en 1990 
3 Sources statistiques: INSEE,Annuaire de Professionne·ls a Professionnels et Monographie 
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INSEE: 68 entreprises de gros (209-312 salaries) 
77 entreprises de detail (275-473 salaries) L_ _______ __, 

Affaires Mari times: 16 entreprises de rnareyage (quartier de Martigues) 
1 criee: Port de Bouc (14 e mplois) 

MIN de Marseille INSEE: 44 entreprises de gros (131-204 salaries) 
26 entr. de detail (221-436 salaries) 

INSEE: 6 entreprises de gros (71-135 salaries) 
7 entreprises de detail (29-58 salaries) 

Cepralmar: 3 entreprises de gros (82 emplois) 

1
- - Affaires Maritimes: 5 mareyeurs (40 emplois) 

1 criee: Le Grau du Roi (8 emplois) 

INSEE: 58 entreprises de gros (157-247 salaries) 

Affaires Maritimes: 5-6 grossistes negociants 
Quelques importateurs 

Pas de criee - Vente directe 

INSEE: 30 entreprises de gros (94-139 salaries 
30 entr. de detail (97-158 salaries) 

Affaires Maritimes: 5-7 mareyeurs et/ou 
grossistes (50 emplois) 

Marche de gros de Ste Muse (pas de criee) 
L-----, 

43 entreprises de detail (136-231 salaries) 
Cepralmar: 24 entreprises de gros (200 e mplois) 
Affaires Maritimes: 15 mareyeurs .(120 emplois) 
2 criees: Agde (4 emplois permanents) et Sete (14 emplois) 

INSEE: 23 entreprises de gros (75-122 salaries) 
17 entreprises de detail (181-353 salaries) 

Cepralmar: 6 entreprises de gros (52 e mplois) 
Aff a ires Maritimes: 5 grossistes et 9 mareyeurs 

(68 e mplois) 
1 criee: Port-Vendres (9 em lois) 

INSEE: 12 entreprises de gros (63-116 salaries) 
11 entreprises de detail (23-31 salaries) 

Cepralmar: 4 entreprises de gros (59 emplois) 
Aff a ires Maritimes: 2 entreprises de mareyage et grossistes 
1 criee: Port la Nouvelle (7 emplois) 

I 
) 

A - PYRENEES ORIENT ALES 
B - AUVE 
C - HER.AULT 
V - GARD 
f - BOUCHES VU RHONE 
f - VAR. 
G - ALPES MARITIMES 
H - HAUTE CORSE 
l - CORSE VU SUV 

INSEE: ·3 entreprises de gros ( 23-43 sal. , 
3 entreprises de detail 

3 salaries) 

INSEE: 5 entreprises de gros 
(19-24 salaries) 

8 entreprises de detail 
(29-44 salaries) 

Carte n° 4 - Presentation du secteur de la commercialisation des produits halieutiques en 
Mediterranee fran~ise (nombre d'entreprises et d'emplois) en 1990 



5 unites: plots cuisines - soupe- brandade 
(entreprises modestes avec entre 5 et 6 
employes sauf 1 de 10 salaries) 
Pas e:xclusivement produits 
de la mer (sauf 1) 

INS££: en 1991 · aucune entreprise 

5 entreprises (3 730 tonnes 25 personnes 
et CA: 15 MF) 
dont 1 plots cuisines 

1 semi-conserve d'anchois et thon 
1 f um age saumon 

INSEE: en 1991 1 seule entreprise 

6 ateliers de salaison d'anchois 

25c 

144 personnes (approvt surtout etranger) 
4 entreprises de semi-conserve d'anchois a Collioure 

(50 personnes - 710 tonnes) 
1 projet de plats cuisines poisson bleu 

4 entreprises dont 1 seule que produits de la mer l 
~aumon ca~a~ i 

3 entr. mixtes (anchofode ter - ! 

rines ... /14 emploi s) . ! 
Ifremer: en 1990/30 emplois et CA = 50 millions 
5 entreprises ri_e conqelation dont: 

- 1 recensee par l'INSEE de crevette importee 
(CA compris entre 100 et 200 millions) 

- 4 autres entreprises (annuaire FICUR) 

3 entreprises (que produits de la mer) don t: 
- Z. de semi-conserve d'anchois 
- . 1 de pla ts cuisines 

2 autres entr. non specialisees mer 
Ifremer: 49 emplois et CA = 39 millions 

A - PV'RENEES ORIENT ALES 
B - AUVE 
C - HER.AULT 
V - GARV 
E - BOUCHES VU RHONE 
F · VA'R 
G - AlPES MA'RITIMES 
H - HAUT£ CORSE 
l · CORSE VU SUV 

5 entreprises dont 3 poisson bleu 
et 1 pla ts cuisines I 

(114 personnes - CA =80 5 millions) I 
· INSEE: en 19911 seulement 2 entr. 

1 
15 entreprises de congelation pres · 
de Marseille 

(25 emplois - 500 a 600 tonnes de poisson frais) 
lentreprise de co_ngelation (50-99 pers. et CA: lOOMF) 
INSEE: en 1981 8 entreprises de congelation (dont 4 de 

de 20 a 49 salaries) 

1 seule entreprise pres de 
Bastia (soupe + legumes) 
7 personnes 
CA mer: 2 25 MF 

en 1991 1 seule entre rise 

1 unite de semi-conserve d'anchois a Port la Nouvelle (200 tonnes) 
2 petites entreprises de plats cuisines (6 tonnes -- activite occasion-
nelle - 1 f ermerait) · · 

Carte n° 5 - Presentation du secteur de la transf ormatiqn des produits de la mer en 
Mediterranee fran~ise en 1990 
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2 - IDENTIFICATION ET PRESENTATION DE 
ZONES ECONOMIQUES SIGNIFICATIVES EN 

MEDITERRANEE FRANCAISE 

L'etat de sante du secteur productif en Mediterranee franc;aise n'est pas homogene sur tout le 
littoral. De la meme maniere, la conjoncture economique et sociale de chacune des zones n'est pas 
identique : la situation generale et la proximite d'activites alternatives peuvent varier d'un port a un 
autre, d'un bassin a un autre, d'une zone a une autre ... 

II est done indispensable: 
• de faire un choix de zones pertinentes permettant d'identifier !'importance economique et 

sociale que le secteur, et dans la mesure du possible la filiere entiere, represente dans l'economie 
locale, 

• d'effectuer une comparaison de la situation du secteur dans chacune des zones choisies et de 
la situation socio·economique de chacune des zones. 

• d'effectuer un diagnostic zonal comparatif en termes de dependance et de sensibilite de 
chacune des zones. 

21- DELIMITATION DES ZONES D'ACTIVITES 
HALIEUTIQUES ET DES ZONES ECONOMIQUES 

CORRESPONDANTES 

Le decoupage de la cote mediterraneenne en zones pertinentes doit obeir a une· double 
consideration : ii doit se justifier du point de vue du secteur peche et aquaculture mais aussi du point 
de vue du tissu economique et social qui contient ce secteur . 

Le decoupage en quartiers maritimes apparait insuffisamment fin et repondant plus a des 
preoccupations administratives qu'economiques. Notre choix se porte done sur un decoupage de 
l'environnement economique en zones d'emplol selon l'INSEE quand !'information statistique 
existe (sinon le departement) et un decoupage en matiere de peche en groupes de ports ou stations 
selon la proximite geographique avec la zone d'emploi correspondante (voir tableau N°XV). 

22 - PRESENTATION DES ZONES D'EMPLOIS DANS LEUR 
CONTEXTE ECONOMIQUE 

221 - PRODUCTION DES DEPARTEMENTS LITTORAUX ET ZONES 
LITTORALES 

2211 · PRODUCTION DE LA ZONE TOUS SECTEURS CONFONDUS 

II n'est pas possible d'obtenir une comptabilisation de la production nationale par zone d'emploi. 
L'unite geographique la plus fine pour laquelle l'INSEE fournisse un Produit lnterieur Brut decontracte 
est le departement. Par contre, si on ramene la population active des zones d'emploi a la population 
active du departement qui les contient et si l'on suppose qu·un emploi cree en moyenne la meme 
valeur ajoutee dans la partie littorale et dans la partie non littorale du departement, on parvient a une 
estimation du PIB littoral. 
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Tableau X ~ V; Zones d'emploi et sous-zones de.peche en MMlterranee.fra~aise 

REGIONS DEPARTEMENTS ZONES SOUS-ZONES QUARTIERS 
D'EMPLOI DE PECHE 

· LANGUEDOC- Pyrenees Orientates Ceret Port-Vendres. PORT .. VENDRES 
ROUSSILLON Saint-Cyprien 

Perp.ignan St-Laurent de la Sal. 

Aude Narbonne Leucate Gruissan 
Port-La-Nouvelle 

Herault Biziers ValrasAgde SETE 

·sete Meze Sete 

Montp&llier. Palavas 

Gard Nimes . Le Grau du Roi 

PROVENCE- Bouches du Rhone Aries Les Saintes-Maries MARTIGUES 
ALPES-
.COTE Fos/Mer Port Saint Louis 
D'AZUR Port de Bouc 

(dont Fos sur Mer) 

· Etang Berre Carro Martigues· 
Berre (dont Saint-
Chamas et Marignane) 

Marseille Sausset les Pins MARSEILLE 
. Carry le Rouet 
LaRedonne 
Marseille (dont 
petits ports proches) 

Aubagne Cassis La Ciotat 

Var Toulon Bandol Touton TOULON 
Sanary le Bruse 
La Seyne St-Mandrier 
Carqueiranne Giens Hyeres 
Le Lavandou 

Frejus Saint-Tropez 
St Raphael Saint-Raphael 

Alpes Maritimes Nice T ous les petits ports NICE 
du quartier de Nice 

CORSE Haute-Corse Bastia Bastia Pino BASTIA 
Saint-Florent 

Ila .Rousse · Ila Rousse Calvi 

Ghisonaccia · Macinaggio 
Aleria Aleria 

Corse du Sud Ajaccio Cargase Ajaccio AJACCIO 

Porto Bonifacio 
Vecchio 

Sartene Propriano 
Propriano 

Source: CEP 
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Tableau XVI: Estimation des PIB departementaux mediterraneens en 1989 

DEPARTEMENTS PIB 1989 %/TOTAL PIB 
M9F DEPMED LITTORAL 

Pyrenees Orientales 27,7 5,1% 24,9 
Aude 22,8 4,2% 8,9 
Herault 71,4 13,1% 70,6 
Gard 48,8 9,0% 28,2 
Bouches du Rhone 189,2 34,8% 150,6 
Var 65,8 12,1% 52,8 
Alpes Maritimes 99,8 18,3% 57,6 
Corse 18,8 3,5% 18, 1 

TOTAL Medlterr. Littoral 544,3 100% 393,7 

Source : INSEE et CEP 

Les departements littoraux de la region Provence-Alpes-Cote d'Azur sont a l'origine des deux tiers 
du PIB des departements mediterraneens (departements de Provence-Alpes-Cote d'Azur: 65%; 
departements du Languedbc-Roussillon : 31%, departements de Corse : 4%). 

2212 - PRODUCTION DE LA FILIERE PECHE ET AQUACULTURE 

A - LE SECTEUR PRODUCTIF 

L'evaluation des captures du secteur peche par zones d'emploi en Mediterranee fran<taise se 
heurte a deux contraintes: la faible fiabilite des statistiques de peche et la globalisation des 
resultats de peche disponibles. 

L'ecart entre evaluation des captures dans les quartiers peut etre tres important selon Jes sources 
statistiques. Rappellons que les statistiques qui paraissent a la fois les plus fiables et les plus 
homogenes sent celles de la DIRAM etablies depuis 1987. Cependant la DIRAM donne des resultats 
de captures par region administrative et quartier maritime mais pas par port de peche ou station. Les 
monographies des directions departementales et interdepartementales des quartiers des Affaires 
Maritimes reprennent parfois les donnees de la DIRAM ou celles de la Marine Marchande (series 
beaucoup plus longues) ou bien etablissent leurs propres statistiques 1 _ Les statistiques Affaires 
Maritimes presentent souvent l'inten~t d'etre presentees par stations ou meme parfois par ports. 

Nous supposons la repartition moyenne (sur plusieurs annees) des captures par zones de peche 
(stations ou groupes de ports) des Affaires Maritimes locales correcte (c'est a dire nous faisons 
l'hypothese d'une repartition geographique de l'erreur d'evaluation des captures homogene dans 
chaque quartier) pour estimer les captures par zones a partir des donnees de la DIRAM. 

1 Addition de donnees fiables provenant des criees (inegale repartition des criees sur le territoire) et d'estimations 
aleatoires de la vente directe. 
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Tableau XVII: Estimation par zone des prodults halieutiques en valeur (milliers de francs) en 1990 

PECHE AOUACUL TURE 
ZONES 
D'EMPLOI Captures %/Total Tradition Nouvel Total %/Total 

Ceret 27964 4,1% 0 0 0 0% 
Perpignan 8700 1,3% 0 2100 2100 1,0% 
Narbonne 25479 3,7% 11450 2180 13630 6,7% 
Beziers 28645 4,2% 0 0 0 0% 
Sete 182286 26,5% 129410 7120 136530 66,8% 
Montpellier 10416 1,5%8 680 688 0,3% 
Nimes 39061 5,7% 40 930 970 0,5% 
Aries 15185 2,2% 200 0 200 0,1% 
Fos sur Mer 104126 15,1% 8450 550 9000 4,4% 
Etang de Berra 97618 14,2% 0 110 110 0,1% 
Marseille 44838 6,5% 0 55 60 <0,1% 
Aubagne 6700 1,0% 0 0 0 0% 
Toulon 41872 6,1% 570 1070 1640 0,8% 
Frejus-Saint Raphael 6816 1% 0 1420 1420 0,7% 
Nice 12709 1,9% 0 7620 7620 3,7% 
Bastia 20282 3,0% 0 0 0 0% 
lle Rousse 4741 0,7% 0 0 (1) 0 0% 
Ghisonaccia 1317 0,2% 5500 19270 24770 12% 
Ajaccio 5363 0,8% 0 0 (1) 0 0%' 
Porto-Vecchio 3352 0,5% 0 5695 5690 3% 

Sartene Propriano 862 0,1% 0 0 0 0% 

TOTAL 688334 100% 155630 48800 204430 100% 

Source: CEP 

La repartition des captures par departement montre une conce, .. ::ition des debarquements dans 
les Bouches du Rhone et l'Herault (a eux deux plus de 70% de la production). Le Var se caracterise 
par contre par la faiblesse de ses apports de peche soit moins de 2% des debarquements. Plus des 
trois quarts de la production en valeur des cultures marines proviennent de l'aquaculture ­
traditionnene concentree a 83% dans la zone de Sete (etang de Thau). La concentration est 
beaucoup moins importante pour les cultures nouvelles bien que la zone de Ghisonaccia compte 
40% de la production. 

B - LES AUTRES ACTIVITES DE LA FIL/ERE 

Tableau XVIII: Estimation des chiffres d'affaires et valeurs ajoutees par departement des autres 
activites de la filiere en Mediterranee fram;aise en 1990 {en milliers de francs) (rappel} 

CARBURANT COMMERCE DE GROS TRANSFORMATION 

DEPARTEMENTS Ch. Aff aires VA Ch.Aff aires V.A. Ch. Aftaires VA 

Pyrenees Orientates 18330 1833 20800 15600 35000 8800 
Aude 12740 1274 59200 46200 12000 3000 
Herault 110670 11067 80000 62400 15000 3800 
Gard 19530 1953 32800 25600 24000 6000 
Bouches du Rhone 134230 13423 96800 75500 80500 20100 
Var 24340 2434 20000 15600 39000 9800 
Alpes Maritimes 6350 635 4800 3700 50000 12500 
Haute Corse 13170 1317 2400 1900 2250 600 
Corse du Sud 4790 479 4000 3100 0 0 

TOTAL 344160 34416 320800 249600 258000 64500 
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L'industrie de transformation est assez peu developpee en Mediterranee fran<taise. Le chiffre 
d'affaires dans ce secteur se concentre a plus de 50% dans les departements des Bouches du 
Rhone et des Alpes Maritimes. La transformation est pratiquement inexistante en Corse. La 
commercialisation est peu representee dans les departements de rest de la Mediterranee (Alpes 
Maritimes et Corse). L'Herautt et les Bouches du Rhone representent 62% du chiffre d'affaires de ce 
secteur. 

222 • LES EMPLOIS DES ZONES LITTORALES 

2221 - LES EMPLOIS DES ZONES TOUS SECTEURS CONFONDUS 

Les tableaux suivants font etat de la population totale, de la population active et du nombre de 
chomeurs dans les zones choisies. 

Tableau XIX: Niveau et evolution des populations totale et active dans les zones d'emplois littorales 
des departements de Mediterranee fran<taise 

ZONES D'EMPLOI POPULATION TOT ALE POPULATION ACTIVE 

1982 1990 90/82 %/Total 1982 1990 90/82 %/Total 

Ceret 55546 61056 +9,9% 1,3% 19379 21293 +9,9% 1,2% 
Perpignan 211453 242198 +14,5% 5,0% 93667 106114 +13,3% 5,8% 
Narbonne 107676 119244 +10,7% 2,5% 39813 46560 +16,9% 2,5% 
Beziers 229862 242465 +5,5% 5,1% 86235 94191 +9,2% 5,1% 
Seta 80113 91512 +14,2% 1,9% 30209 37061 +22,7% 2,0% 
Montpellier 389408 453214 +16,4% 9,4% 154947 191390 +23,5% 10,4% 
Nimes 285650 324494 +13,6% 6,8% 116623 140286 +20,3% 7,7% 
Aries 72516 75784 +4,5% 1,6% 30118 31855 +5,8% 1,7% 
Fos sur Mer 164295 175729 +7,0% 3,7% 67655 75501 +11,6% 4,1% 
Etang de Barre 101093 125774 +24,4% 2,6% 42321 54901 +29,7% 3,0% 
Marseille 956419 897837 -6,1% 18,7% 387743 378420 -2,4% 20,7% 
Aubagne 114186 127776 +11,9% 2,7% 46252 54411 +17,6% 3,0% 
Toulon 468066 511864 +9,4% 10,7% 186399 207986 +11,6% 11,4% 
Frejus-St Raphael 109548 137751 +25,7% 2,9% 46585 58608 +25,8% 3,2% 
Nice 881198 971829 +10,3% 20,3% 216854 238885 +10,2% 13,0% 
Bastia 88882 88812 -0,1% 1,9% ND 35618 - 1,9% 
Calvi-I le Rousse 14934 16118 +7,9% 0,3% ND 6754 - 0,4% 
Ghisonaccia Aleria 15264 15016 -1,6% 0,3% ND 5893 - - 0,3% 
Ajaccio 78183 86443 +10,6% 1,8% ND 35170 - 1,9% 
Porto Vecchio 19502 20629 +5,8% 0,4% ND 7806 - moins de 0, 1 % 
Sartene Propriano 10919 11736 +7,5% 0,2% ND 3974 - 0,2% 

TOT AL Medrterr. 445471: 479728 +7,7% - 1832677 - 100% 100% 

Source : donnees INSEE 

Les departements des Bouches du Rhone, de l'Herault, du Var et des Alpes Maritimes, 
concentrent plus des trois quarts des populations totale et active du littoral mediterraneen. 
Cependant, Jes Bouches du Rhone qui, a lui seul, concentre un tiers de la population active littorale, 
connait un taux d'accroissement de ses actifs le plus faible de la zone. 

Le sous-emploi est relativement important dans la zone mediterraneenne puisqu'il est en moyenne 
proche de 16%. Le departement le plus epargne est les Alpes Maritimes. L'Aude, les Bouches du 
Rhone et les Pyrenees Orientates connaissent les taux de ch6mage les plus importants en 1990. 
L'Aude connait a la fois le plus fort taux de ch6mage et !'augmentation la plus rapide de celui-ci entre 
1982 et 1990. 
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2222 - LES EMPLOIS DANS LA FILIERE PECHE ET AQUACULTURE 

A - LES EMPLOIS DANS LE SECTEUR PRODUCTIF 

De la meme fac;on que pour les captures, revaluation de la population maritime se heurte a 
plusieurs contralntes: assimilation des pecheurs et des conchyliculteurs dans certaines 
statistiques, probleme de definition du contenu de la population des marins-pecheurs 1, globalisation 
des donnees ou manque de fiabilite pour certaines zones geographiques et sources. 

Nous avons choisi d'utiliser la aussi les statistiques de la DI RAM qui comptabilise annuellement une 
moyenne des marins embarques lors de quatre interrogations au cours de l'annee du fichier des 
inscrits maritimes. Cette methode permet une comptabilisation de la population maritime moins 
influencee par les variations interannuelles. 

Cependant, les donnees de la DIRAM ne sont pas decontractees par ports ou par groupes de 
ports. Celles des quartiers le sont. Pour cette raison, nous avons calcule une moyenne de la 
repartition de la population maritime par type de peche et par station ou groupe de ports depuis 1986 
a partir des statistiques des quartiers maritimes et nous avons applique cette moyenne de repartition 
aux donnees de la DIRAM. Nous avons ainsi suppose une repartition homogene de l'erreur 
d'estimation des quartiers. Ce type d'approche permet une evaluation approximative de la repartition 
de la population en 1990 mais ne peut etre utilisee pour avoir une evolution de cette population car 
nous supposons la repartition par ports ou groupes de ports constante. 

Tableau XX: Population maritime par types de peche dans les departements et zones d'emploi en 
1990 {estimation) 

ZONES Chalutiers l.amparos Thoniers Petits Part 
D'EMPLOI Metiers TOTAL Mediterranee 

Ceret 46 119 15 73 253 7% 
Perpignan 4 19 - 45 68 1,9% 
Narbonne 58 10 7 124 198 5,5% 
Beziers 47 - 40 187 274 7,6% 
Seta 244 - 143 390 777 21,5% 
Montpellier 79 - - - 79 2,2% 
Nimes 108 - - 94 202 5,6% 
Aries 52 - - - 52 1,4% 
Fos sur Mer 94 19 - 171 284 7,9% 
Etang de Serre 17 - - 100 117 3,2% 
Marseille 52 46 19 166 283 7,8% 
Aubagne 8 10 - 48 66 1,8% 
Toulon - - - 280 280 7,8% 
Frejus-St Raphael 4 5 - 75 84 2,3% 
Nice - - - 142 142 3,9% 
Bastia 21 - - 81 102 1,9% 
Ila Rousse - - - 45 45 0,4% 
Ghisonaccia Aleria 18 - - 17 35 0,3% 
Ajaccio - - - 146 146 2,8% 
Porto Vecchio 9 - - 73 82 2,3% 
Sartene Propriano - - - 42 42 1,2% 

TOTAL 861 228 224 2299 3611 100% 

Source: Estimation CEP 

1 Comptabilisation de la population des pecheurs la 31 decembre de l'annee ou moyenne de plusieurs sondages a des 
dates differentes au cours de l'annee, comptabilisation ou non des pecheurs debarques, comptabilisation ou non des 
pecheurs totalisant moins de trois mois d'embarquement dans l'annee ... 
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Un tiers de la population maritime se trouve en 1990 dans le departement de l'Herault et pres d'un 
quart dans les Bouches du Rhone. Le departement du Var comptabilise moins de 3% de cette 
population. 

Tableau XXI: Emplois en aquacultures nouvelle et tradltionnelle dans les departements et zones 
d'emploi en 1990 

AQUACULTURE 
ZONES 
D'EMPLOI T raditionnelle Nouvelle TOTAL Part Mediterranee 

Caret 0 0 0 0% 
Perpignan 0 8 8 0,3% 
Narbonne 140 10 150 4,7% 
Beziers 18 0 18 0,6% 
Seta 2745 15 2760 86,4% 
Montpellier 10 15 25 0,8% 
Nimes 4 10 10(1) 0,3% 
Aries 5 0 5 0,2% 
Fos sur Mer 76 6 82 2,6% 
Etang de Berra 0 4 4 0,1% 
Marseille 0 3 3 0,1% 
Aubagne 0 0 0 0% 
Touton 10 11 21 0,7% 
Frejus-Saint Raphael 0 6 6 0,2% 
Nice 0 19 19 0,9% 
Bastia 0 0 0 0% 
Calvi-I le Rousse 0 6 6 - 0,1% 
Ghisonaccia Aleria 30 52 70(1) 2% 
Ajaccio 0 8 8 - 0,1% 
Porto Vecchio 0 4 4 -0,1% 
Sartene Propriano 0 0 0 0% 

TOTAL 3038 177 3199 100% 

Source: Enquete CEP 
(1) certains emplois etant affectes aux deux types d'aquaculture, ils ne comptent qu'une fois dans le total. 

Le nombre d'actifs occupes par !'aquaculture est generalement derisoire sur la majorite des zones, 
compare a la peche, surtout dans les Pyrenees Orientales, le Gard, le Var. les Alpes Maritimes et la 
Corse du Sud. L'Herault, et particulierement la zone de Sete, concentre l'essentiel des emplois du fait 
de la conchyliculture. 
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B - LES EMPLOIS DANS LES AUTRES SECTEURS DE LA FIL/ERE 

Ces donnees sont restituees ici avec toutes les reserves faites dans la presentation de la filiere: 
toutes les entreprises n'ont pas ete identifiees pour les activites connexes, certaines entreprises 
identifiees n'ont qu'une activite reduite en matiere de peche (plaisance, commerce essentiellement), 
les emplois pour la commercialisation correspondent a une estimation grossiere. 

Tableau XXII: Estimation des emplois par departement dans 3 secteurs de la filiere peche et 
aquaculture en Mediterranee franc;aise en 1990 

DEPARTEMENTS 1ere Transfor- Chantiers 
commer- mation navals reparation 
cialisation equipement filets 

Pyrenees Orientales 52 50 10 
Aude 59 17 0 
Herault 200 25 42 
Gard 82 34 5 
Bouches du Rhone 242 114 25 
Var 50 49 28 
Alpes Maritimes 12 30 12 
Haute Corse 6 7 1 
Corse du Sud 10 0 0 

TOTAL 713 326 123 

Source:CEP 

Les entreprises identifiees pour leur appartenance a la filiere peche et aquaculture occupent, en 
1990, pres de 1200 actifs dans les departements littoraux de la cote mediterraneenne. Ces emplois 
sont occupes a plus de 60% par la commercialisation des produits du secteur productif (de 
provenance mediterraneenne ou pas). 
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3 - DEPENDANCE ET FRAGILITE 
ECONOMIQUE ET SOCIALE DES ZONES 

D'ACTIVITES HALIEUTIQUES 

Nous allons ici situer la filiere peche et aquaculture dans son contexte de situation socio­
economique locale de f ac;on a pouvoir comparer les zones. 

L'importance de la filiere en terme d'emploi et de production (dependance sociale et economique) 
peut etre plus ou moins grande au niveau local. Le secteur peut etre globalement en expansion, en 
stagnation ou en recession, etre dynamique ou en difficulte (fragilite du secteur) et etre situe dans un 
environnement economique porteur ou deprime (fragilite de l'environnement economique). Le secteur 
peut connaitre une evolution positive ou negative au niveau du quartier maritime (peche) ou de la 
region (aquaculture) mais connaitre des evolutions et des perspectives plus locales differentes. 

31 - DEPENDANCE ECONOMIQUE ET SOCIALE DES ZONES 
PAR RAPPORT A LA FILIERE PECHE 

La dependance economlque se mesure a la production du secteur ou de la filiere locale sur la 
production totale de la zone. 

La dependance soclale se mesure par le nombre d'emplois du secteur ou de la filiere sur la 
population active de la zone. 

311 • CHOIX DES INDICATEURS DE DEPENDANCE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE DES ZONES 

3111 - CHOIX DES INQICATEURS DE DEPENDANCE ECONOM!OUE DES 
ZONES OU DEPARTEMENTS 

L'estimation de la dependance economique de la zone d'emploi ou du departement (en fonction de 
la disponibilite des informations) se fera a l'aide de deux indicateurs: 

Captures de peche du departement estimees en 89 
(1 a) 

(1b) 

(2) 

(3a) 

(3b) 

PIB du departement en 89 

Production aquacole du departement 

PIB du departement en 89 

Production totale de la filiere 

PIB du departement en 89 

Captures de peche de la zone d'emploi en 90 

Captures de peche en Mediterranee frarn;aise en 90 

Production aquacole de la zone d'emploi en 90 

Production aquacole en Mediterranee franc;aise en 90 
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3112 - CHOIX DES INDICATEURS DE DEPENDANCE SOCIALE DES ZONES 
OU DEPARTEMENTS 

L'estimation de la dependance sociale de la zone d'emploi ou du departement (en fonction de la 
disponibilite des informations) se fera a l'aide de deux indicateurs : 

(4a) 

(4b) 

(5) 

Emploi du secteur peche dans la zone d'emploi en 90 

Population active de la zone d'emploi en 90 

Emploi du secteur aquacole dans la zone d'emploi en 90 

Population active de la zone d'emploi en 90 

Emploi des diff erents secteurs de la filiere dans le departement en 90 

Population active du departement en 90 

Les indicateurs (3a) et (3b) indiquent une concentration geographlque du secteur productif 
ou de la filiere en termes de production ou d'emploi et done une dependance tres marquee pour 
certaines zones a !'evolution de ce secteur. lls permettent d'utiliser !'information sur la production 
halieutique reconstituee au niveau de la zone, sans pour autant necessiter un PIB par zone-d'emploi. 

Les autres indicateurs indiquent !'Importance du secteur productif et de la filiere en matiere de 
production et d'emploi dans les economies locales des zones. 

312 - EVALUATION DE LA DEPENDANCE DES ZONES 

A- PRODUCTION HALIEUTIQUE ET PRODUCTION TOTALE DU 
DEPARTEMENT 

(indicateurs (1 a) et {1 b)) 

Ces indicateurs ne peuvent se mesurer qu'a l'echelle du departement car la decontraction de la 
production tous secteurs confondus (PIB) n'existe pas a l'echelle de la zone d'emploi. 

La production est ici exprimee en chiffre d'affaires. Ce ratio est possible a calculer parce qu'il ne 
prend en compte que la production du secteur productif. En effet, ii est un ratio entre un chiffre 
d'affaires (qui comprend les consommations intermediaires) et une valeur ajoutee (qui, par definition, ne 
tes comprend pas). II ne pourra pas etre utilise pour !'ensemble de la filiere (somme de plusieurs 
productions) ou ii est plus rigoureux de travailler sur des valeurs ajoutees pour ne pas compter plusieurs 
fois les consommations intermediaires. 

Les apports de peche ont ete reconstitues par zones d'emploi pour 1989 selon la meme 
methodologie utilisee pour calculer les apports de 1990, ceci de fa<;on a pouvoir les ramener au PIB de 
1989. En matiere de produits aquacoles, les estimations sont approximatives et nous les avons done 
ramene sans les actualiser au PIB. 
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Tableau XXIII: Poids des productions halieutiques dans les PIB departementaux en 1989 

DEPARTEMENTS PIB 1989 Peche Peche/ PIB Aqua .. en M3F Aqua./PIB 
enM9F enM3F (Ind (1a)) (lnd(1b)) 

Pyrenees Orientales 27,7 40512 0,15% 2100 0,08% 
Aude 22,8 28153 0,12% 13630 0,06% 
Herault 71,4 228556 0,32% 137220 0,19% 
Gard 48,8 40333 0,08% 970 0,002% 
Bouches du Rhone 189,2 275125 0,15% 9370 0,005% 
Var 65,8 53595 0,08% 3060 0,005% 
Alpes Maritimes 99,8 13447 0,01% 7620 0,01% 
Corse 18,8 32409 0,17% 30460 0,16% 

TOT AL Med. Littoral 544,3 712130 0,13% 204430 0,04% 

Source: CEP et INSEE 

La peche represente environ 0, 13% soit une part tres faible de la production des departements 
littoraux mediterraneens. Les departements les plus dependants de ce point de vue sont l'Herault, et a 
un moindre degre les departements corses, les Bouches du Rhone, les Pyrenees Orientales et l'Aude. 
Le poids de la peche est insignifiant pour les Alpes Maritimes. 

En matiere d'aquaculture, la dependance economique est trois fois moins importante que celle de la 
peche pour !'ensemble des departements. L'Herault et la Corse sont les plus dependants. Le Gard, les 
Bouches du Rhone et le Var, ont tres peu developpe Jes cultures marines. Le poids economique de la 
peche ·et de !'aquaculture est le meme en Corse. La dependance economique totale peche et 
aquaculture depasse 0,5% pour l'Herault. 

B - PRODUCTlON DE LA FILIERE ET PRODUCTION TOTALE DU 
DEPART EM ENT 
(indicateur (2)) 

Nous allons utiliser ici les productions en valeur ajoutee de fa~on a pouvoir les ajouter pour mesurer 
la dependance economique des zones par rapport a !'ensemble de la filiere precedemment identifiee. 

Tableau XXIV: Filiere peche aquaculture dans les PIB departementaux en 1989 (VA en MF)) 

DEPARTEMENTS Peche Aquaculture Autres activites Filiere Filiere/PIB 
(Ind {2)) 

PYREN. ORIENTALES 24932 1428 26233 52593 0,19% 
AUDE 17326 9268 50474 77068 0,34% 
HERAULT 150516 94308 77267 322091 0,45% 
GARO 26561 660 33553 60774 0,12% 
BOUCHES OU RHONE 182558 6368 109023 297949 0,16% 
VAA 33108 2081 27834 63023 0,10% 
ALPES MARITIMES 8642 5182 16835 30659 0,03% 
CORSE 24424 20717 7396 52537 0,28% 

TOTAL MEO. LITT. 468067 139012 348615 956694 0, 18 

Source: CEP et INSEE 
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La dependance economique du departement de l'Herault, mesuree avec cet indicateur, est 
importante : la filiere atteint presque 0,5% de la production locale. Elle est insignifiante dans les Alpes 
Maritimes. Elle est superieure a la moyenne mediterraneenne pour les departements des Pyrenees 
Orientates, de l'Aude et de Corse. 

Si nous ramenons a present les valeurs ajoutees du secteur peche et de /'ensemble de la filiere a un 
PIB non plus departemental mais a /'estimation du PIB littoral cette fois-ci, on obtient les dependances 
economiques suivantes (ce tableau servira a elaborer le tableau sur la dependance en fin de document 
selon un modele rendant comparables les differentes regions europeennes mais ne sera pas utilise 
dans notre analyse). 

Tableau XXV: Poids de la filiere peche aquaculture dans Jes PIB departementaux en 1989 (valeurs 
ajoutees en milliers de francs) 

DEPARTEMENTS Peche Aquaculture Autres activites Filiere Filiere/PIB 

PYREN. ORIENTAU s 24932 1428 26233 52593 0,21% 
AUDE 17326 9268 50474 77068 0,87% 
HERAULT 150516 94308 77267 322091 0,46% 
GAm 26561 660 33553 60774 0,22% 
BOUCHES DU RHONE 182558 6368 109023 297949 0,20% 
VAA 33108 2081 27834 63023 0,12% 
ALPES MAR/TIMES 8642 5182 16835 30659 0,05% · 
CORSE 24424 20717 7396 52537 0,29% 

TOT AL ME D. L/Ti .468067 139012 348615 956694 0,24% 

Source: CEP et INSEE 

La dependance economique du departement de l'Herault, mesuree avec cet indicateur, est 
importante : la filiere atteint presque 1 % de la production locale. Elle est insignifiante dans les Alpes 
Maritimes. Elle est superieure a la moyenne mediterraneenne pour les departements des Pyrenees 
Orientales, de l'Aude, du Gard et de Corse. 
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C - PRODUCTION HALIEUTIQUE DE LA ZONE D'EMPLOI ET PRODUCTION 
HALIEUTIOUE MEPITERRANEENNE 

(indicateurs (3a) et (3b)) 

Tableau XXVI: Poids de la production halieutique des zones dans la production halieutique 
mediterraneenne en 1990 (productions exprimees en chiffres d'affaires et milliers de francs) 

ZONES Peche o/o"Medit. Aquaculture %/Medit. 
D'EMPLOI (l·nd (3a)) (Ind (3b)) 

Ceret 27964 4,1% 0 0% 
Perpignan 8700 1,3% 2100 1,0% 
Narbonne 25479 3,7% 13630 6,7% 
Beziers 28645 4,2% 0 0% 
Sete 182286 26,5% 136530 66,8% 
Montpellier 10416 1,5% 688 0,3% 
Nimes 39061 5,7% 970 0,5% 
Anes 15185 2,2% 200 0,1% 
Fos surMer 104126 15,1% 9000 4,4% 
Etang de Serre 97618 14,2% 110 0,1% 
Marseille 44838 6,5% 60 <0,1% 
Aubagne 6700 1,0% 0 0% 
Toulon 41872 6,1% 1640 0,8% 
Frejus-Saint Raphael 6816 1% 1420 0,7% 
Nice 12709 1,9% 7620 3,7% 
Bastia 20282 3,0% 0 0% 
lle Rousse 4741 0,7% 0 0% 
Ghisonaccia 1317 0,2% 24770 12% 
Ajaccio 5363 0,8% 0 0% 
Porto Vecchio 3352 0,5% 5690 3% 
Sartene Propriano 862 0,1% 0 0% 

TOTAL 688334 100% 204430 100% 

Source: CEP 

Les zones d'emploi les plus dependantes selon cet indicateur sont pour la peche celles de Sete, de 
Fos sur Mer et de l'Etang de Serre, toutes trois appartenant aux deux departements tres dependants 
de l'Herault et des Bouches du Rhone. Les zones de Nimes, de Toulon et de Marseille sont aussi 
assez dependantes, bien que les deux premieres soient situees dans des departements moins 
dependants. 

En matiere d'aquaculture, la dependance est elevee pour Sete et a un bien moindre degre pour 
Narbonne, Fos sur Mer, Nice, Ghisonaccia et Porto Vecchio. Le secteur est inexistant a Ceret, Beziers, 
Aubagne, Bastia, lle Rousse, Ajaccio et Sartene Propriano. 
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D - EMPLOIS DU SECTEUR PRODUCTIF ET POPULATION ACTIVE DE LA 
ZONE P'EMPLOI 

{indicateurs {4a) et {4b)) 

Tableau XXVII: Part de la population du secteur productif dans l'emploi littoral des zones d'emplois 
en 1990 

ZONES Population Peche %/Actifs Aqua. %/ActWs 
D'EMPLOI active (Ind (4a)) (Ind (4b)) 

Caret 21293 253 1,19% 0 0 
Perpignan 106114 68 0,06% 8 0,01% 
Narbonne 46560 198 0,43% 150 0,32% 
Beziers 94191 274 0,29% 18 0,02% 
Sate 37061 m 2,10% 2760 7,45% 
Montpellier 191390 79 0,04% 25 0,01% 
Nimes 140286 202 0,14% 10 0,01% 
Aries 31855 52 0,16% 5 0,02% 
Fos sur Mer 75501 284 0,38% 82 0,11% 
Etang de Berra 54901 117 0,21% 4 0,01% 
Marseille 378420 283 0,07% 3 0% 
Aubagne 54411 66 0,12% 0 0 
Toulon 207986 280 0,13% 21 0,01% 
Frejus-Saint Raphael 58608 84 0,14% 6 0,01% 
Nice 238885 142 moins de 0,1% 19 0,01% 
Bastia 35618 102 0,29% 0 0 
Calvi-Ila Rousse 6754 45 0,67% 6 0,09% 
Ghisonaccia Aleria 5893 35 0,59% 70 1,19% 
Ajaccio 35170 146 0,42% 8 0,02% 
Porto Vecchio 7806 82 1,05% 4 0,05% 
Sartene Propriano 3974 42 1,06% 0 0 

TOTAL 1832677 3611 0,20% 3199 0,17% 

Source: donnees INSEE 

Les Pyrenees Orientates (zone d'emploi de Ceret), l'Herault (zones d'emploi de Beziers mais surtout 
celte de Sete), l'Aude mais surtout la Corse (toutes les zones d'emploi) sent les departements qui 
dependent le plus de la peche au niveau social : plus de 0,25% de la population active de ces 
departements sent des pecheurs en 1990. 

La dependance sociale par rapport a !'aquaculture est importante dans la zone d'emploi de Sete. 

L'importance economique de la peche est faible pour les Pyrenees Orientales et l'Aude mais 
!'importance sociale de celle-ci est grande. Globalement, seulement 0.2% de la population active 
mediterraneenne franc;aise exerce la peche comme activite principale ou secondaire et 0, 17% 
!'aquaculture. 
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E ·- EMPLOIS DE LA FILIERE ET POPULATION ACTIVE DU DEPARTEMENT 
(indicateur (5)) 

Tableau XXVIII: Poids de la filiere peche aquaculture dans la population active des departements en 
1990 

DEPARTEMENTS Peche Comm. Transf. Autres Fmere %/Pop Active 
+ Aqua. (Ind (5)) 

Pyrenees Orientates 329 52 50 10 441 0,35 
Aude 348 59 17 0 424 0,91 
Herault 3933 200 25 42 4200 1,3 
Gard 212 82 34 5 333 0,24 
Bouches du Rhone 896 242 114 25 1277 0,21 
V-ar 391 50 49 28 518 0,19 
Alpes Maritimes 161 12 30 12 215 0,06 
Haute Corse 258 6 7 1 272 0,56 
Corse du Sud 282 10 0 0 292 0,31 

rroTAL 6810 713 326 123 7972 0,81 

Source: CEP 

On note la preponderance du secteur producfif dans le departement de l'Herault et une sous­
representation relative des autres activites amont et aval de la filiere peche et aquaculture. Les 
departements du Var et des Alpes Maritimes ont developpe des activites annexes telles que les 
chantiers navals et la reparation des embarcations du f ait que ces activites sont utiles aussi bien a la 
peche qu'a la plaisance qui a une grande importance localement. Les activites non productives de la 
filiere sont presentes de fa~on assez homogene dans les Bouches du Rhone, l'Aude et le Gard. Elles 
sont presque inexistantes en Corse du Sud, l'essentiel des entreprises se trouvant en Haute-Corse. 

32 - FRAGtLITE DU SECTEUR PRODUCTIF ET DE SON 
ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE ET SOCIAL DANS LES 

ZONES 

Mesurer la dependance des zones, telle que nous venons de la definir, n·est pas suffisant pour 
evaluer l'impact de !'evolution de la peche ou de la tiliere entiere sur le tissu economique et social local. II 
convient aussi d'evaluer la fragilite de l'environnement economique dans lequel la filiere s'insere, 
susceptible de mal absorber les variations eventuelles du secteur, et la fragilite du secteur peche lui­
meme (parametres d'evolution) qui peut avoir un ettet a court terme sur le tissu local. 

321 - CHOIX DES INDICATEURS DE SENSIBILITE DU SECTEUR 
PRODUCTIF ET DE SON ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE 

Nous aliens mesurer la fragilite du tissu economique a l'aide essentiellement d'indicateurs 
d'evolution: niveau du ch6mage et evolution du nombre de ch6meurs dans les zones d'emploi, 
evolution de la population active (qui peut traduire a la tois une diminution de la population totale ou un 
changement de la composition demographique de la population totale), variation de la production totale 
du departement dans lequel se situe la zone. 

La fragilite du secteur de la p~he sera ensuite evaluee a l'aide d'indicateurs d'evolution du 
nombre de marins et d'evolution des captures, entin d'un ratio captures/marins (ce ratio doit etre 
interprete avec prudence car ii peut traduire a la fois la productivite du secteur et !'importance de la 
peche comme activite secondaire et non principale d'une zone). 

Les indicateurs de fragilite de l'envir~nnement economique sont tes suivants : 

(A) Le niveau du chomage en 1990 (par zone d'emploi), 
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(B) L'evolution du chdmage entre 1982 et 1990 (par zone d'emploi), 

(C) L'evolution de la population active entre 1982 et 1990 (par zone d'emploi), 

(D) L'evolution du PIB departemental entre 1982 et 1989, 

Les indicateurs de f ragilite du secteur de la peche sont les suivants : 

(E) L'evolution de la population maritime entre 1987 et 1990 (par quartier), 

(f) L'evolution de la production de 1981-83 a 1988-90 (par quartier), 

(G) Le ratio captures/population maritime en 1990 (par departement). 

322 - EVALUATION DE LA SENSIBILITE DU SECTEUR ET DE SON 
ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE 

3221 - SENSIBILITE DE L'ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE LOCAL 

Tableau XXIX: lndicateurs servant a mesurer la tragilite de l'environnement economique 

ZONES D'EMPLOI EVOLCHO CHOMAGE EVOLACTIFS PIB1 
OU 90/82 1990 90/82 89/82 
DEPARTEMENTS Ind (B) Ind {A) Ind (C) Ind (D) 

Caret +46,0% 16,4% +9,9% 
Perpignan +56,5% 17,5% +13,3% 
->Pyrenees Orientales +69,4% 
Narbonne +86,5% 19,3% +16,9% 
->Aude +66,2% 
Beziers +50,6% 17,7% +9,2% 
Sete +56,8% 18,2% +22,7% 
Montpellier +41,3% 14,8% +23,5% 
->Herault +90,4% 
Nimes +50,4% 15,4% +20,3% 
->Gard +89,1% 
Aries +28,2% 15,9% +5,8% 
Fos sur Mer +38,7% 16,6% +11,6% 
Etang de Berre +70,9% 16,4% +29,7% 
Marseille +23,9% 17,9% -2,4% 
Aubagne +55,8% 16,0% +17,6% 
->Bouches du Rhone +63,6% 
Toulon +44,9% 16,6% +11,6% 
Frejus-Saint Raphael +44,0% 14,0% +25,8% 
->Var +76,4% 
Nice +10,4% 11,6% +10,2% 
->Alpes Maritimes +88,4% 
Bastia - 15,8% -
Calvi-lle Rousse - 13,5% 
Ghisonaccia Aleria - 16,8% -
Ajaccio - 14,5% -
Porto Vecchio - 14,3% -
Sartene Propriano - 15,7% -
->Corse +61,3% 
TOTAL - 15,9% -

Source : donnees INSEE 

1 II s'agit du PIB du departement entier alors que quand on parle du departement en totalisant les donnees des zones 
d'emploi, ii s'agit de la partie littorale des departements. 
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L'Herault (Sete et_ Montpellier) et le Gard connaissent une forte augmentation de 1eurs populations 
actives sur la· periode et une augmentation importante de leurs PIB. Avec une hausse des actifs 
moindre (la plus faible de Mediterranee), les Alpes Maritimes atteignent une croissance du PIB toute 
aussi importante, peut-etre due a une quasi-stagnation du chomage. L'evolution des actifs . est 
favorable pour l'Aude mais une croissance importante du chomage sur la periode empeche qu'elle se 
traduise par une bonne progression du PIB. 

3222 - SENSlBIUJE DU SECJEUR DE LA PECHE 

Tableau XXX: Calcul d'indicateurs servant a mesurer la sensibilite du secteur de la peche 

QUART. Pop.Mar Pop.Mar. Variation Captures Captures Variation Departements Captures/ 
87 90 90/87 moy.81-S:: moy.88-9C 88-90/81-83 Pop.Mar.90 

Ind (E) Ind (F) Ind (G) 

P Vendres 512 519 +1,4% 45056 68579 +52°/o Pyr. -Orient. 114 
Aude 129 

Sete 1819 1332 -37% 170607 278062 +63% Herault 196 
Gard 193 

Martigues 810 453 -44% 101678 221439 +1180/o Bouches Rhone 335 
Marseille 327 349 +6,3% 72396 52412 . 2B°/o ... 
Toulon 405 364 -10,1% 9576 13687 +4,30/o Var 500 
Nice 210 142 -32,40/o 35392 49648 +4QO/o Alpes Marit. 90 
Bastia 166 182 +9,So/o 22239 10660 -52% Hte Corse 145 
Ajac:cio 190 270 +42,10/o 28169 25239 -10% Corse Sud 35 

TOTAL 4439 3611 -230/o 514458 719725 +400/o 191 

Source: CEP 

On peut constater paradoxalement deux cas de figures: les zones qui ont connu une augmentation 
de leur population maritime et une baisse de leur production, les zones dans la situation inverse. Seul 
le quartier de Port-Vendres voit les deux variables augmenter. 

Martigues a connu une evolution fortement marquee a la baisse pour son nombre de marins a 
moyen terme et une augmentation tres importante des captures depuis le debut des annees 80. Ceci 
peut expliquer le ratio des Bouches du Rhone (Captures/Marins) eleve et on peut supposer une 
amelioration de celui-ci sur la periode. Les quartiers de Marseille, Ajaccio et Bastia, malgre une legere 
augmentation de leurs marins (plus importante pour Bastia) connaissent une diminution de leur 
production sur la periode. La situation de Nice, Sete et Toulon est inverse mais dans des proportions 
moindres que Martigues: diminution de la population maritime et augmentation des captures. 

Le ratio Captures/Marins est eleve dans les Bouches du Rhone et dans le Var {prix de vente moyen 
du poisson plus eleve en Provence-Alpes-C6te d'Azur qu'en Languedoc-Roussillon) mais pas dans les 
Alpes Maritimes (la proportion de pecheurs embarques moins de 3 mois ou moins de 6 mois est 
pourtant moins elevee a Nice que dans !'ensemble de la Mediterranee). On peut en deduire une 
productivite assez faible de la peche a Nice. Ce ratio est egalement bas pour la Corse du Sud (mais ici, la 
proportion des pecheurs embarques moins de 6 mois par an est de 50%). 



Tableau v v v 1 DEPENDANCE ECO. ET SOCIALE DES ZONES 
INOICATELfRS ·- 1a 1b 2 3 3 4a 4b 

Captures 89 Prod. Tot. Prod. 90/ Marins 90 

/PIB 89 FIiiare Prod. Med. 90 /Actifs 90 

P6che Aqua. /PIB 89 P6che Aqua . P6che Aqua. 

A-PYR ORIENT. •• .. ** 

1-Ceret •• 0 ••• 0 

2-Perpignan * • • • 
B-AUDE •• ** ••• 
3-Nart>onne • •• •• ••• 
C-HERAULT ••• ••• ... 
4-Beziers •• 0 •• •• 
5-Sete ••• • •• ... • •• 
6-Montpellier • . • • 
0-GARO • * .. 
7-Nlmes •• • ** * 

E·B. DU RHONE 
.. • •• 

8-Mes • • .. •• 
9-Fos/Mer ••• •• ** • •• 
10-E. de Serre ••• • •• • 
11-Marseille ** • * • 
12-Aubagne • 0 •• 0 

F·VAR • • • 
13-Toulon .. . * . 
14-Frejus * • . • 
G·ALPES MAR. • •• • 
15-Nice • .. • . 
CORSE *** ... •• 
H-HAUTE CORSE 

16-Bastia • 0 •• 0 

17-Calvi lie Rousse • 0 ••• . .. 
18-Ghisonaccla A • •• ... • •• 
I-CORSE OU SUD 

19-Ajacclo • 0 •• •• 
20-Porto Vecchio * •• . .. •• 
21-5artene Prop. • 0 ••• 0 

···><>.16% ... >0,1% ···>0:s,, • ... >100/o •••>50o/o ···>0,5% ... >0,05% 

·<0,10% "<0,01% "<0,4"4 "<4o/o "<2% "<0, 1o/. "<0,02*1. 
(1) Le calcul porte sur rensemble des quartiers de Port-Vendres et Sllte et non sur les ~panements 

(2) La distinction des quartiers a rint,rleur du ~partement des Bouches du Rh6ne est possible. 

I 

5 A 8 
Empl. Filitre 90 ChOmage Ch6mage 

/Actlfs Oep. 90 90 90/82 

P6che 
•• .. •• 

••• • •• 
••• 

• •• • •• 
••• 

• •• • •• 
• •• • •• 
• •• 

• .. . .. 
• 

•• •• 
•• •• 
•• ... . 
••• * 

•• • •• 
• 

** . . . •• 
• 

• • 

... 
•• nd 
• nd 
• • nd 

•• 
• nd 
• ' nd 
•• nd 

... >0,50/e ... >17o/ • """>5001. 

"<0,3*/. "<15% ·<30'Y. 

SENSIBILITE· / FRAGILITE DES ZONES 

C 0 E F 
Actifs PIB Matins Captures 

90182 89/82 90/87 88-90/81-83 

.. * (1) • •• {1) 
• 
•• 

•• • (1) ••• {1) 
•• 

• •• • (1) • •• (1) 
• 
• •• 
••• 

• •• • (1) ••• (1) 
• •• 

• 
• • (2) •**(2) 
•• 
• •• 
<() •• (2) • (2) 
•• .. • •• .. 
••• . .. • . . 
. . 

* 

•• • 
nd 

nd 

nd 
••• • 

nd 

nd 

nd 

""">20% ... >80% """>10% """>50% 

·<1001. "<65% "<0% "<0% 

G 

Captures/ 

marins90 

•• 

. •. 
•• 

• • 

• •• 

••• 

• 

•• 

• 

... >300T/H 

"<100TIH 

Source: CEP 

... 
~ 
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33 - DIAGNOSTIC ECONOMIQUE ET SOCIAL PAR ZONE 
D'EMPLOI 

(caracterisation des zones cibles susceptibles de perdre des emplois) 

Tableau XXXII: Tableau synthetique de la dependance et de la sensiblite des zones 

A B C D E F G H I J K L M N 0 p 

DEPENDANCE LOCALE 
ECONOMIQUE = Production/PIB 
Peche (departement} = = = + + + - = = = = = - - -
Filiere (departement) = = + + + + = = = = = = - - -

SOCIALE = Emplois/population active 
Peche (zone d'emploi) + - = = + - = = = = - = - - - = 
Filiere (departement} = = + + + + - - - - - - - - - + 

POIDS ECONOMIQUE ZONE/MEDIT. 
Captures peche = - + = = - = - + + = = = - - -

SENSIBILITE DE LA ZONE 
Importance du chomage = + + + + - = = = = + = - - - = 
Evolution du chomage = + + + + = + = = = + + = = -
Evolution de la population active - = = - + + + - = + - = = + = 
Evolution du PIB (departement) = = = - = - - + + + + + = = -

SENSIBILITE DU SECTEUR 
Evolution population maritime (quartier) = = = - - - - - = = = - - - = 
Evolut. production halieutique (quartier) + = + + + + + + + - - = = = -
Niveau de productivite/pecheur (depart.) = = = = = = = + + + + + + + - = 

CEP 

' 

a R 

+ + 
+ + 

- -

- = 

= = 

= = 

A Ceret - 8 Perpignan - C Narbonne - D Beziers - E Sate - F Montpellier - G Nimes - H Aries - I 
Fas sur Mer - J Etang de Serre - K Marseille - L Aubagne - M Toulon - N Frejus - O Nice - P Bastia 
- Q lle Rousse - A Ghisonaccia - S Ajaccio - T Sartene-U-Porto Vecchio. 

+ Forte I = Moyenne I - Faible 

s T u 

= + 1" 

- = = 

- - -

- - :. 

+ + + 
- - -
- ::. 
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4 • LES EFFETS DE LA POLITIQUE 
COMMUNAUTAIRE DES PECHES EN 

MEDITERRANEE FRANCAISE 

L'objet de cette partie est de dresser un bilan des principales mesures de la politique commune 
des peches en Mediterranee franc;aise. Nous examinerons ici quelques resultats du principal volet 
concernant la Mediterranee franc;aise c·est a dire la politique des structures, et suivront plus 
succinctement quelques resultats concernant les effets de la politique des marches en Mediterranee. 

41 - LES SUBVENTIONS A LA FLOTTE DE PECHE 
OCTROVEES PAR LA C.E.E. 

Entre 1984 et 1985 la CEE a subventionne la flotte de peche mediterraneenne (construction et 
modernisation) pour une somme totale de 20,6 millions de francs correspondant a 86 dossiers soit 55 
en Languedoc-Roussillon et 28 en region Provence Alpes Cote d'Azur. 

A Sete, la Communaute subventionne uniquement des bateaux de type chalutier ou thonier, ayant 
en general une puissance superieure a 300 kW et une longueur superieure a 16 metres ou meme 
plus souvent superieure a 20 metres. A Port-Vendres, les bateaux subventionnes ont une longueur 
legerement inferieure (moyenne: 18,2 metres). Les navires subventionnes ont des types plus varies: 
on y trouve, en plus des chalutiers et des thoniers, des lamparos et meme un petit metier. A Marseille, 
la taille et la puissance des bateaux sont tres disparates d'un dossier a l'autre; la Communaute a 
subventionne un assez grand nombre de bateaux d'une longueur aux alentours de 1 O metres. A 
Martigues, exceptes 3 dossiers, tous les bateaux subventionnes v ! une longueur inferieure a 20 
metres. Ce sont essentiellement des chalutiers. Pour les autres quartiers (Nice, Toulon et les quartiers 
corses), le nombre de dossiers subventionnes de 1984 a 1991 n'excede jamais 3; ce sont des 
bateaux aux caracteristiques variees de longueurs differentes. 

Globalement et sans distinguer le type d'investissement, le nombre de dossiers subventionnes par 
la CEE a tendance a augmenter: ii etait de 5 en 1984; ii est passe a 19 en 1990 et a done ete 
pratiquement multiplie par 4. Le montant des subventions a suivi une evolution assez irreguliere. 
variant de 2,2 a environ 4,6 millions de francs par an. Jusqu'en 1988, les regions Languedoc­
Roussillon et Provence-Alpes-C6te d'Azur se partageaient assez equitablement le nombre de 
subventions versees. A partir de 1988, la region Languedoc-Roussillon est nettement plus 
subventionnee que la region Provence-Alpes-C6te d'Azur. 

Au niveau global entre 84 et 90, la CEE a, a peu pres, distribue autant de subventions a la 
construction qu'a la modernisation. Cependant, si on fait une distinction par region, on remarque 
qu'elle a davantage subventionne les aides a la construction en Provence-Alpes-Cote d'Azur. 
lnversement, elle a davantage subventionne les aides a la modernisation en Languedoc-Roussillon. 
Rappelons que la moyenne d'age de la flotte du Languedoc-Roussillon est moins elevee que celle de 
Provence-Alpes-C6te d'Azur. Le quartier le plus dote au niveau des subventions est de loin le quartier 
de Sete avec 31 % des aides a la construction et 66% des aides a la modernisation distribuees, suivi 
du quartier de Martigues avec respectivement 31% des aides. 
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42 - LE SUIVI DU P.O.P. EN MEDITERRANEE 

Tableau XXXIII: Objectifs du POP et situation de la flotte en activite en Mediterranee 

Flotte en Objedifs Objectifs 
activite du POP Situaton du POP 

Longueur au 31.12.87 au 31.12.89 au 31.12.89 au 31.12.91 

Moinsde 12m 124892 106347 119607 99640 

De12a16m 20196 18605 17192 17999 

De 16a25m 56551 56990 56652 57069 

Total 201639 181942 193451 174709 

Source: CAAM 

Tableau XXXIV: Objectifs du POP pour la region Languedoc-Roussillon 

Flotte en activite en kW Object ifs 

Au 31.12.87 Au 31.12.89 Au 31 .12.89 Au 31.12.91 

Moins de 12 m 50936 50841 38905 36451 
De 12 a 16 m 10567 9182 9369 9064 
De 16a25m 36592 38609 36577 36628 

Total 98095 98632 84851 82143 

Source DIRAM 

Tableau XXXV: Objectifs du POP pour la region Provence-Alpes-C6te d'Azur 

Flotte en activite en kW Objectifs 

Au 31.12.87 Au 31.12.89 Au 31.12.89 Au 31.12.91 

Moins de 12 m 57785 54113 52181 48890 
De 12 a 16 m 6873 5482 6741 6522 
De 16 a 25 m 16441 16060 16816 16839 I 

Total 81099 75655 75738 72251 

Source: DIRAM 

Tableau XXXVI: Objectifs du POP pour la region Corse 

Flotte en activite en kW Objectifs 

Au 31.12.87 Au 31.12.89 Au 31.12.89 Au 31.12.91 

Moins de 12 m 16171 14653 15261 14222 
De 12 a 16 m 2756 2528 2495 2413 
De 16 a 25 m 3518 1983 3597 3602 

Total 22445 19164 21353 20314 

Source: DIRAM 
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. 43 • LA POLITIQUE DES MARCHES 

·> Exemples d'effets des mesures de reglementatlons C.E.E. dans le domalne 
de la commerclallsatlon et de la transformation des sardines en Medlterranee 
fran~alse: 

- En1980/81, du fait du role des O.P. dans ce systeme de prix de soutien, adhesion de nouveaux 
chalutiers aux O.P. en periodes de difficiles campagnes de commercialisation: 

• 1980: adhesion de 23 chalutiers a 1'0.P. SATHOAN et retrait, pour la premiere fois depuis 
77, de ±800 tonnes de sardines (de aout a octobre) contre ±700 tonnes.de sardines vendues dans 
rannee sur marche par SATHOAN. 

* 1981: adhesion de 7 a 15 chalutiers a l'O.P. SATHOAN et retrait, de ±2400 ton. de sardines 
contre ±1500 tonnes.de sardines vendues dans l'annee sur marche par SATHOAN. 

- En 81, en consequence (possible) de cette augmentation des retraits et de la mise en place des 
"primes de report", la SATHOAN presente un projet de "complexe frigorifique" avec "tunnel de 
congelation" traitant ±120 t/j et entrepots de stockage de ±3000 t.de capacite. 

- En 1983/84, des diminutions des retraits SA THOAN ( de ±300 a 500 t.) peuvent peut-etre etre 
imputables au nouveau reglement de (CEE) n°3796/81 a moins que ce ne soit a de meilleurs contrats 
passes avec conserveries ou a la faible baisse de la peche sardiniere des thoniers. 

->Examples d'effets du Reglement n°3117/85: 
Les conserveries, du fait de la concurrence marocaine, maintiennent a Lin bas niveau les prix, 

payes aux pecheurs de sardines. De ce fait, ii semblerait qu'elles recherchent preferentiellement la 
sardine de taille 3 de Mediterranee. 

Cependant, les tonnages vendus aux conserveries (par les O. P.} n'ont jamais atteint le quota de 
8000 t/an. et marquent au contraire une diminution (86: ±7700 t.; 89: ±4500 t.). Ce fait conforte la 
Commission CEE (DG XIV) qui estime que les productions sardinieres communautaires seules ne sont 
pas de nature a assurer correctement l'approvisionnement de la CEE et qu'il faut encourager les 
importations de conserves de sardines marocaines. 

Cette mesure semble avoir eu un effet de glissement de la destination de la production sardiniere 
de Mediterranee de la conserverie vers le marche du "f rais" (89: ±55% commercialise en frais; 90: 
±75%) a cause de la stagnation des prix a la conserve et par precaution avec l'approche de cette 
echeance de 1995. 

Elle doit aussi avoir influence la mise en place d'aides regionales a la recherche de nouveaux 
marches "en frais" telles les actions "Meridis" du Languedoc-Roussillon ou "Sardines Fraiche, 
nouvelle Vague" en Provence-Alpes-C6te d'Azur. "Meridis" affiche pour finalite: "Definir des 
debouches de reconversion pour les 8000 t. de sardines pechees en Mediterranee fran~aise 
actuellement ecoulees vers la conserverie." 

-> D'autre part, d'autres textes CEE influent sur le marche du Poisson Bleu: 

" *Texte: Reglement (CEE) n° 3722/85 du 20/12/85 sur 
Objet Aides financieres pour des actions de recherche de nouveaux produits a base 

de sardines, de promotion ... a concurrence max. de 50% des depenses (si Etat: au moins 5% et 
organisme beneficiaire: au moins 10%). 

Effets: Influence de ce Reglement CEE sur la mise en route des actions "Meridis" du 
Languedoc-Roussillon ou "Sardines Fraiche, Nouvelle Vague" en Provence-Alpes-C6te d'Azur. 

*Texte: Conseil des C.E.E. du 19/10/88 {sur droits de douane) 
Effets: Augmentations d'importations de conserves de sardines portugaises en 

France: de 1659 t. en 1988 a 7495 t. en 1989. 

*Textes: Rapport sardine de la Commission CEE du 7/8/87 (Conseil CEE. du 28/ 2 88 sur les 
accords de peche avec le Maroc avec clause sur conserves de sardines) 

Objet: Accord avec le Maroc sur autorisation d'importation a droit nul d'un quota de 
17500 tonnes de conserves de sardines marocaines. 

Effets: Augmentations d'importations de conserves de sardines marocaines en 
France: de 5400 t. en 1988 a 7500 t. en 1989. 
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5 - EXAMEN DES AUTRES ACTIONS 
COMMUNAUT AIRES DANS LES REGIONS 

CONC-ER-NEES 

Hors Politique Communautaire des Peches, la CEE mene des actions dans les regions etudiees : 

- soit au sein de programmes de developpement dont certaines mesures concernent directement 
le secteur de la peche et de !'aquaculture: c'est le cas des Programmes lnteg res 
Medlterraneens, 

- soit au sein de programmes dont certains valets visent a aider le developpement regional ou 
a reconvertlr des populations cibles susceptibles de perdre leur emploi (cas de certains 
programmes faisant partie de la Reforme des Fonds Structurels ou anterieurs}. 

51 - DES PROGRAMMES HORS POLITIQUE DES PECHE$ 
MAIS CONCERNANT LE SECTEUR HALIEUTIQUE : LES 

PROGRAMMES INTEGRES MEDITERRANEENS 

Le lancement des Programmes lntegres Mediterraneens, qui visent a aider la modernisation de 
l'economie de regions mediterraneennes dans plusieurs secteurs dont la peche, date de 1986; 

Dans le cadre des PIM, trois des quatre programmes regionaux adoptes concement les regions qui 
nous interessent : Languedoc-Roussillon. Provence-Alpes-C6te d'Azur et Corse. 

Les PIM en Languedoc-Roussmon 

Les principales mesures concernent le port de peche de Sete-Frontignan, la creation d'une base 
conchylicole et la construction de barges pour l'elevage ·en rner ouverte au large de Frontignan, la 
construction d'unites de transformation des produits de la rner a Frontignan, la creation d'une 
deuxieme zone conchylicole et d'une deuxierne base conchylicole sur l'etang de Salses-Leucate. 

Les deux mesures concernant les filieres de rnoules en rner ouverte ont bien fonctionne. La 
totalite des credits ont ete engages ou le seront d'ici 1994. Les beneficiaires de cette mesure ont ete 
des conchyliculteurs de l'etang de Thau. Les rnesures d'extension a Salses-Leucate n'ont pu etre 
appliquees faute de promoteurs. Elles ont ete abandonnees lors des demiers comites de suivi (1992} 
pour etre redeployees sur l'etaAQ de Thau (souci des professionnels : mise aux normes sanitaires 
europeennes}. On peut deplorer l'insucces a Salses-Leucate de telles mesures dent l'objectif etait la 
reconversion de pecheurs (de. lamparos surtout). Les causes d'echec etaient un sur-cout du projet 
elevant la participation des promoteurs, rnalgre les aides accordees, au dessus de leur capacite 
financiere d'investissement. La rnesure relative a la transformation de produits de ta rner n'a pas 
beaucoup ete utilisee rnatgre le depot de projets d'unites (moitie des credits accordes). Ceux-ci 
devraient beneficier d'un effet de synergie avec la pepiniere d'entreprises. Le projet criee a Sete­
Frontignan semble ne pas devoir aboutir du fait du peu d'adhesion des professionnels, inquiets par 
rapport a la reglernentation europeenne (crainte d'investir). Au total. on peut conclure que les 
mesures qui ont le mieux rnarche sent celles liees a la conchyliculture, celles qui ont le moins 
fonctionne concernent la conchyliculture a Salses-Leucate ainsi que la criee du nouveau port de 
peche de Sete-Frontignan. 

Les PIM en region Provence Alpes Cote d'Azur et en Corse 

Les mesures concement la flotte de peche (faible efficacite de cette mesure a cause du POP). les 
cultures marines (la politique europeenne des structures ainsi que cette mesure ont aide etticacement 
le secteur dans la region), la commercialisation et la promotion des produits de la mer. 
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Les PIM en Corse ont finance et aide des investissements a terre, des investissements 
hydrauliques dans les graus des etangs sales de la cote orientale, des equipements et du materiel 
d'exploitation pour !'aquaculture, certains ports de peche et des stages de formation en 
conchyliculture et aquaculture. 

Tableau XXXVII: Cout total des PIM en millions d'ECU (MECU) 

Mesures Cout Participation CEE 

LANGUEDOC-ROUSSILLON' 
1-Port de peche 8,6 4,3 
2-Unites de transformation 4,9 2,4 
3-Base conchylicole mer ouverte 2, 1 0,9 
4-Barges conchylicoles mer ouverte 5,7 2 
5 et 6-Zone et base conchylicole Salses 2,4 0,8 

TOTAL 23,7 10,4 

PROVENCE-ALPES-COTE D'AZUR 
1-Flotte de peche 4,8 1,4 
2-Cultures marines 5,9 2, 1 
3-Commercialisation produits mer 4 1,8 
4-Promotion produits mer 0,3 0,2 

TOTAL 1 5 5,5 

CORSE 
1-lnvestissements a terre 0,2 0,07 
2-lnvestissements hydrauliques 1,46 0,73 
3~Aquaculture (equip., materiel d'exploitat0

) 2,04 0,71 
4-Ports de peche 1,74 0,87 
5-Formation 0,08 0,04 

TOTAL 5,5 2,4 

Source: CEP a partir de documents PIM/CEE 

52 - LES PROGRAMMES ISSUS DE LA REFORME DES 
FONDS STRUCTURELS ET LA ZONE CONCERNEE 

La reforme des Fonds structurels, qui vise a renforcer la coherence de l'action structurelle 
communautaire, date de janvier 1989. 

L'objectif 1 de Ja reforme des Fonds structurels (developpement et ajustement structure! des 
regions en retard de developpement) concerne pleinement la Corse. A ce titre, cette region est 
eligible pour les programmes suivants: ENVIREG (pour sa zone cotiere, ameliorer l'environnement et 
le developpement economique), STRIDE (renforcer la capacite d'innovation et de developpement 
technologique), PRISMA (ameliorer les infrastructures et les services aux entreprises}, 
TELEMATIQUE (promouvoir !'utilisation des services avances de telecommunications), LEADER 
(mettre en place des solutions innovatrices ayant valeur exemplaire pour !'ensemble des zones 
rurales, en soutenant les initiatives integrees presentees par des communautes rurales). 

L'objectif 2 de la reforme des Fends structurels ( appui aux regions sinistrees par le declin 
industriel} concerne partiellement la region Provence-Alpes-C6te d'Azur. Elle est done eligible pour 
certains volets des programmes lies a cet objectif comme ENVIREG ou STRIDE. 
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Le programme RECHAR (aider la reconversion economique et sociale des zones charbonnieres 
de la Communaute - creation d'activites economiques nouvelles) concerne la zone d'emploi d'Ales 
(Languedoc-Roussillon). 

Le programme INTERREG (aider la cooperation entre regions situees de part et d'autre des 
frontieres nationales) concerne certaines zones des Pyrenees Orientales (Languedoc-Roussillon) et 
des Alpes-Maritimes (Provence-Alpes-Cote d'Azur). 

Les programmes suivants concernent toute la communaute done les 3 regions mediterraneennes: 
EUROFORM (developper, par des actions transnationales, de nouvelles qualifications, competences 
et opportunites d'emploi, pour la promotion de leur convergence communautaire), NOW {par des 
actions transnationales, faire benef icier les femmes des ettets positifs attendus de la croissance 
economique et du developpement technologique) et HORIZON (tavoriser !'integration economique, 
professionnelle et sociale des personnes handicapees et de certains groupes defavorises). 

53 - DES PROGRAMMES COMMUNAUTAIRES DE 
RECONVERSION DEJA MENES DANS D'AUTRES SECTEURS 

QUE LA PECHE 

531 - LE PROGRAMME RENAVAL EN PROVENCE-ALPES-COTE 
D'AZUR . (1990-1993) 

- Contenu : programme communautaire en faveur de la reconversion des zones de chantiers 
navals. 

- Calendrier initial : le reglement instituant le programme date de juillet 88 - ce programme doit 
s'achever le 31 decembre 93. 

- Zone eligible concernee : zones d'emploi de Marseille, Aubagne-La-Ciotat et Toulon-La Seyne, 
en region Provence-Alpes-Cote d'Azur. 

- Financement prevu : le montant du concours du FEDER pour les 3 zones s'elevait a 200M6F. 
- Coherence : le programme doit etre execute en coherence avec la reforme des Fonds structurels 

qui a ete arretee apres le lancement de RENAVAL. 

532 - LE PROGRAMME RECHAR EN LANGUEDOC-ROUSSILLON 
Ca partir de juillet 1991) 

·- Contenu : renforcer l'appui communautaire a la reconversion economique et sociale des zones 
charbonnieres de la Communaute, notamment par la creation d'activites economiques nouvelles. 

- Mesures eligibles : restauration de l'environnement, renovation et modernisation des 
infrastructures sociales dans les villages miniers, creation de nouvelles activites economiques 
(notamment PME), promotion du tourisme et formation professionnelle. 

- Mesures ·sociales complementaires de la CECA : formation professionnelle classique, 
programmes de preformation de base en vue de la reinsertion des personnels les moins qualifies, aide 
de transition a un nouvel emploi, mises en preretraite. 

- Calendrier initial : programmes operationnels presentes en juillet 90. 
- Zone eligible concernee : zone d'emploi d'Ales dans le Gard.en Languedoc-Roussillon. 
- Financement prevu : sur un coot total de 3,457MECU, aide europeenne : 1,SMECU ou a peu 

pres 10,SM6F (43,5%) repartis a 80% FEDER et 20% FSE. 

Ces .programmes de reconversion sent trop recents pour que l'on puisse tenter une evaluation de 
leur efficacite (RENAVAL en Provence-Alpes-C6te d'Azur ne se terminera qu'en 1993 et RECHAR en 
Languedoc-Roussillon n'a commence que fin 91 }. lls ont generalement rencontre des problemes de 
retard de demarrage, ce qui ne laisse pas presager de la qualite de leurs resultats. Les modalites 
d'application des mesures qu'ils contiennent peuvent inspirer les mesures d'accompagnement a 
mettre en place dans le secteur de la peche. 
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6 - EXAMEN DES POSSIBILITES DE 
TRANSFERTS SECTORIELS ET IDENTIFICATION 

DE MESURES D'ACCOMPAGNEMENT 

61 - ACTIFS A RECONVERTIR 

Les effets en termes de repercussion de baisse de l'emploi, et done de necessite de transfert de 
main d'oeuvre vers d'autres activites, semblent etre faibles en dehors du secteur productif de la 
peche. En effet, en ce qui concerne les activites dependantes de la peche, nous avons deja vu que 
l'impact du secteur peche sur les activites amont et aval n'etait pas tres important en Mediterranee 
malgre les difficultes rencontrees pour les quantifier. 

Le secteur le plus dependant est celui de la commercialisation des produits de la mer mais ii parait 
pouvoir s'adapter a une diminution des apports locaux par un approvisionnement plus eloigne en 
Mediterranee ou bien sur les autres fac;ades maritimes franc;aises ou encore a l'etranger (cas des 
mareyeurs du Var qui ne commercialisent plus qu'environ 7% de leur chiffre d'affaires en poissons et 
environ 10% de leur chiffre d'affaires en coquillages avec de la marchandise locale). II semblerait que 
ce marche soit plus structure par la demande que par l'offre (aussi bien pour la vente en gros que pour 
la vente au detail). Le tourisme aurait ace niveau plus d'impact sur le secteur de la commercialisation 
que la peche elle-meme (l'ecart entre le nombre de mareyeurs est inferieur a l'ecart entre le nombre de 
pecheurs si on compare des departements comme l'Herault et les Alpes Maritimes par exemple). 

Le secteur de la transformation des produits de lamer se limite sur la fa<;ade mediterraneenne a 
quelques eritreprises artisanales qui souvent ne travaillent pas que le poisson ou qui, parfois, 
travaillent avec du produit importe. La contrainte au developpement de ce secteur n'est pas tant 
l'approvisionnement en quantite qu'en qualite ou des differentiels de cout de main d'oeuvre avec des 
pays plus competitifs que la France. De plus, alors que le nomb· de pecheurs regresse depuis 
quelques annees, on assiste depuis peu a un renouveau du secteur ue la transformation qui declinait 
lui aussi et a !'existence de projets d'investissement aides. 

Le secteur des chantiers navals pourrait lui etre concerne plus directement par une contraction de 
l'activite de peche mais plusieurs entreprises semblent avoir trouve une solution en orientant leur 
production d'embarcations pour la peche professionnelle vers la plaisance. L'adaptation des chantiers 
a une diminution des commandes pour la peche se fera plus facilement si elle est progressive. Mais ii 
semble evident a terme que la capacite d'absorption du secteur par la diversification des produits a ses 
limites. 

62 - PROPOSITIONS DE RECONVERSION 

L'objectif de cette partie est de mettre en evidence les activites presentant un interet par rapport a 
une problematique de reconversion eventuelle des pecheurs a moyen terme. 

La methode utilisee est le reperage dans chacune des zones ou bassins d'emplois: 

- Des activites occupant une part importante de la population active, ce sont des activites 
"employeuses". 

- Des activites creatrices d'emplois, c·est a dire des activite.s qui ont le plus contribue a la 
creation d'emplois dans la zone au cours des dernieres annees. 

- Entin. des activites dynamiques, c·est a dire dont les variations a la hausse du nombre 
d'emplois au cours des dernieres annees, ont ete les plus importantes. Elles n'ont pas 
necessairement cree beaucoup d'emplois dans la zone mais ont vu leurs propres etfectifs augmenter 
rapidement. 
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L'ensemble de ces activites peuvent etre considerees comme des secteurs d'accuell 
potentlels envers des actifs de secteurs que l'on souhaite reconvertir. Elles peuvent etre des 
actlvites alternatives dans certaines conditions pour les pecheurs de Mediterranee. 

Nous aurions pu utiliser un meilleur indicateur que revolution de l'emploi pour mesurer le 
dynamisme economique d'une activite dans une zone : l'investissement. Cependant, le but de notre 
approche etant d'identifier des activites alternatives pour les pecheurs, et ne pouvant distinguer 
l'investissement humain de l'investissement materiel, nous avons prefere utiliser l'lndlcateur 
emplol. 

Les zones et bassins d'emploi situes aux deux extremites de la region mediterraneenne ont une 
lmportante population tertlaire (plus de 70% pour Ceret, Perpignan, Narbonne, Sete, 
Montpellier, Touton, Nice). 

Les activites, qui comptent le plus d'emplois et qui en creent le plus (entre 87-88 et 1991), sont, 
avec des variantes selon les zones ou bassins : le batlment genie clvll et agrlcole, les 
services marchands (aux particuliers et aux entreprises) et non marchands, le commerce 
generalement de detail mais parfois de gros aussi, l'hOtellerle restauration et les etudes 
consells prestatlons et services. 

Dans une moindre mesure, on trouve egalement la transformation des metaux et des matieres 
plastiques, la parachimie et industrie pharmaceutique, la construction mecanique, electrique et 
electronique, l'automobile parfois, le textile et l'habillement, l'imprimerie, les transports, la location 
immobiliere et le bois ameublement. 

Ce sont aupres de ces secteurs d'accueil potentiels, qu'il faudrait essayer d'elaborer des actions 
de reconversion des pecheurs. 

63 - DIFFICUL TES DE RECONVERSION 

L'inventaire des secteurs ou activites pouvant constituer des solutions alternatives d'emploi pour 
les pecheurs vient d'etre fait de fa<;on exhaustive sans tenir compte des specificites de la population a 
reconvertir et done des possibilites de !'orienter vers certaines activites plut6t que vers d'autres. 

Dans l'optique du transfert d'une partie de la population des pecheurs vers d'autres activites 
economiques, ii taut tenir compte des caracteristiques fondamentales suivantes qui sont autant 
de contraintes: 

- la specificite du metier de la peche : activite de prelevement sur les ressources naturelles 
(cueillette), irregularite des sorties en mer, travail a l'exterieur, independance du pecheur , notion de 
liberte ... 

- l'heredite de la profession : beaucoup de pecheurs le sont de pere en fits et n'ont jamais exerce 
d'autres professions, 

- le faible niveau de qualification des pecheurs pouvant aller jusqu'a l'analphabetisme pour 
certains d'entre eux, 

- rage rnoyen eleve de la profession, 

- le fait qu'une grande partie des pecheurs soient deja pluriactifs (la peche se conciliant bien a 
d' autres activites). 

- Le niveau d'endettement de certains actifs (chalutiers. thoniers) et la necessite de rembourser 
rapidement les emprunts. 
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Une enquete aupres des pecheurs aux petits metiers dans le Languedoc-Roussillon 1 (soit aopres 
de 12% de !'ensemble des pecheurs de Mediterranee tous types de peche confondus) montre que 
70% des pecheurs n'ont aucune formation specifique (au plus le Certificat d'Etudes): 43,9% n'ont 
aucune formation, 26,7% ont le Certificat d'Etudes, 10,7% ont un CAP, 8,5% ont le Brevet, 7,5% ont 
le Baccalaureat et 2,7% ont un autre dipl6me. 

La meme enquete revele que l'age moyen des pecheurs est de 42 ans, la population interrogee 
s·etalant de 22 a 69 ans. Dans le Languedoc-Roussillon, 15,5% des pecheurs sont retraites. 

39% ont declare pratiquer une autre activite complementaire a la peche. Pour 14% des pecheurs 
de la region, cette activite les occupe moins de 25% de leur temps de travail; pour 10%, elle occupe 
de 25 a 50% de leur temps; pour 6% plus de 50% du temps de travail; pour 7% entre 50 et 75% et 1 % 
des pecheurs interroges disent passer plus de 75% de leur temps de travail a cette autre activite. 

Parmi les pecheurs exer<,ant une autre activite, 50,7% font de la conchylicul~ure en etang, 6,9% de 
la promenade en mer, 6,9% pechent aux appats ou vers, 6,9% travaillent la vigne, 5,5% font de la 
conchyliculture en mer, 4, 1 % tiennent aussi une poissonnerie. 11 % des pecheurs n'ont pas precise 
leur autre profession et 8,2% des enquetes ont plusieurs autres activites. 

Un tiers (35%) seulement des 187 pecheurs enquetes avaient une profession avant leur premiere 
inscription maritime. On note une diversite assez importante parmi Jes professions exercees : 9 
pecheurs etaient dans la mecanique-electronique, 8 dans le batiment. 7dans !'agriculture, 5 dans une 
administration (PTI, SNCF, EDF), 4 dans la restauration, 4 artisans {chaudronnier, typographe, 
serrurier), 4 dans la menuiserie, 3 dans les transports, 3 dans le commerce, 3 etaient ostreiculteurs ou 
pisciculteurs, 3 ouvriers ou employes, 2 faisaient du dessin industriel, 2 etaient militaires, 1 travaillait 
dans le secteur de la sante et 7 n'ont pas repondu a la question. 

Du f ait des contraintes soulevees plus haut, le transfert du capital humain du secteur de la peche 
vers d'autres activites parait une tache difficile. Si elle est jugee necessaire, elle doit etre 
accompagnee de mesures d'aides ciblees de la part des autorites gerant le secteur. 

La reconversion vers une autre activite n'est generalement pa: une solution envisagee par les 
actifs du secteur confrontes a des difficultes de fonctionnement (problemes de rentabilite ou de 
tresorerte, de concurrence avec d'autres types de peche pour les lieux de peche ou avec d'autres 
activites, de pollution ... ). L'enquete aupres des pecheurs aux petits metiers revele que 68% des 
patrons n'ont jamais envisage la possibilite d'une reconversion. 

Les premieres mesures d'incitation a Ja sortie de la profession n'ont pas ete probantes : le plan 
Mellick n'a pas beaucoup diminue !'effort de peche du fait que les pecheurs qui ont beneficie des 
primes ne pechaient presque plus ou continuent a pecher avec une embarcation de mains. Les 
mesures sociales accompagnant le Plan Peche ont ete tres peu utilisees en Mediterranee du fait du 
f aible nombre de mate lots. 

La sortie trop hative de pecheurs du secteur peut porter prejudice a !'ensemble de la profession 
car ii peut etre difficile a moyen ou long terme (apres amelioration de la situation des stocks 
halieutiques) de recruter des actifs (toujours a cause des speciticites du metier qui font qu·un pecheur 
a du mal a se recycler dans une autre activite et qu'un individu desirant devenir pecheur rencontre des 
difficultes a exercer le metier2). 

1 Analyse economique de la peche aux petits metiers en Languedoc-Roussillon - Helene REY -
1990. 
2 On a pu constater dans certains ports de Mediterranee un accroissement du nombre de 
pecheurs aux petits metiers en periode de crise dans d'autres secteurs, mais generalement les 
ch6meurs qui ont "tente la peche" ne sont pas restes longtemps pecheurs du tait de la difficulte 
d'exercer ce metier quand on n'a pas commence jeune ou quand on n'est pas pecheur de pere en 
fils. La peche aux petits metiers du fait du faible niveau de l'investissement initial et du faible niveau 
de qualification necessaire peut apparaitre comme une opportunite pour d'autres secteurs en 
crise. 
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64 L'AQUACULTURE COMME SECTEUR D'ACCUEIL 

Certains observateurs ont pense a l'aquaculture comme secteur d'accueil pour des pecheurs a 
reconvertir. Meme si cette activite a connu une croissance importante au cours des dernieres annees, 
son expansion actuelle rencontre une contralnte spatlale et son degre de technicite (du 
moins pour l'aquaculture nouvelle) rend le transfert difficile a priori. 

I 

L'enquete "petits metiers" a essaye de mesurer l'interet des pecheurs pour !'aquaculture : 29% 
des enquetes s'etaient declares prets a investir dans ce domaine. On peut noter !'importance de la 
venericulture dans ces declarations d'intention 1. et le faible interet montre pour la conchyliculture en 
mer. Au niveau des resultats, parmi les pecheurs interesses par !'aquaculture, 9% souhaitaient elever 
du loup-daurade, 4% des crevettes, 36% des palourdes, 9% faire de la conchyliculture en mer, 2% 
des oursins et 40% plusieurs especes. Cependant, si on utilise comme indicateur de !'intention des 
pecheurs d'investir dans !'aquaculture et de se diversifier vers cette activite l'appartenance a un GIE 
aquacole, une minorite seulement est concernee par une diversification aquacole (13%). 

II convient de noter ici plusieurs echecs de tentatives passees de diversification ou de 
reconversion de l'activite des pecheurs vers les cultures marines : 

- La conchyllculture en mer a Palavas : la politique de developpement de ce secteur etait 
en partie axee sur la necessite de reconversion des pecheurs; or, les concessionnaires de filieres 
sont actuelfement des conchyliculteurs de l'etang de Thau. 

- L'extenslon de la conchyliculture dans l'etang de Salses-Leucate : le projet, visant 
a· diversifier sinon reconvertir l'activite des pecheurs de la station maritime de Saint-Laurent de la 
Salanque, a ete abandonne faute de promoteurs. 

- L'lntenslficatlon de ta peche de crevettes par des relachers de larves dans 
l'etang de Bages-Sigean : les pecheurs ont fait preuve de moins de motivation quand ils sont 
devenus responsables du projet. 

65 - RECOMMANDATIONS CONCERNANT LE DEVENIR DES 
PECHEURS 

Avant de planifier la sortie d'actifs du secteur de la peche (solution qui manque de flexibilite), ii est 
necessaire d'explorer les voies suivantes qui conviennent parfaitement a la Mediterranee. 

- Regulation de l'activite de peche par une generalisation du systeme des licences qui 
n'existe actuellement que pour les chalutiers et depuis peu pour tous les metiers en Corse. Une 
generalisation de droits de peche (selon les lieux, periodes, engins,especes ... ) a tous les types de 
peche et geres a un niveau local, du fait de !'extreme complexite de ce type de regulation et du besoin 
d'un suivi permanent, permettrait d'adapter !'effort de peche au necessaire respect du renouvellement 
des stocks sans se traduire pour autant par un cout social eleve . Le cout de mise en place, de 
fonctionnement et de contr61e d'un tel systeme serait cependant important 

- Dans le meme ordre d'idee, et avant la mise en place d'un systeme generalise de licences, des 
transferts de capital humaln sont possibles entre types de peche : les stocks 
halieutiques ne sont pas tous surexploites et une meilleure allocation de !'effort de peche sur le stock 
peut etre recherchee. Le systeme actuel du POP sans transfert possible de puissance d'une tranche 
de longueur a une autre, empeche certains metiers c6tiers de remplacer leurs embarcations par des 
navires leur permettant d'aller exploiter des stocks sous-exploites du large. 

1 Cet aspect ne peut etre generalise a !'ensemble de la Mediterranee car ii semble lie a !'importance 
locale de la peche a la palourde (un des premiers types de peche pratiques en Languedoc­
Roussillon). L'interet des pecheurs pour tel ou tel type d'aquaculture semble etre fonction de 
l'espece. 
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Une fois ces voies explorees et etant donne les specificite.s du metier de pecheur, les mesures 
pouvant accompagner la reconversion de pecheurs vers d'autres activites pourraient etre les 
suivantes. 

- Continuer a explorer les voies d'une diversification de l'actlvite des pacheurs vers des 
secteurs se conciliant avec la peche (aquaculture avec les reserves faites, services aux particuliers lies 
au tourisme, agriculture pour certains ... ), 

- Classifier la population des pecheurs candidats a la reconversion en plusieurs categories : 

. les pecheurs ayant exerce une activite avant la peche ou ayant une qualification diplomee 
(pour lesquels la reconversion est plus aisee ou ne necessite pas les memes besoins en formation), 

. Jes pecheurs sans qualification mais encore jeunes (moins de 40 ans), 

. les pecheurs sans qualification mais depassant rage moyen de la profession ou proche de 
l'age de la retraite. 

- Reperage des activites "employeuses", creatrices d'emplois ou dynamiques, necessitant un 
faible niveau de qualification vers lesquelles pourraient etre reconvertis les pecheurs sans qualification 
et pas tres eloignes de rage de la retraite. 

- Reperage des activites "employeuses", creatrices d'emplois ou dynamiques, necessitant un 
niveau de qualification plus eleve vers lesquelles pourraient etre reconvertis des pecheurs plus 
jeunes desireux d'acquerir cette qualification. 

- Proposition de stages de formations de base et professionnelle a ces pecheurs pour aquerir la 
qualification necessaire a l'exercice de ces activites. 

- Remuneration des anciens pecheurs pendant leur formation et aide pour trouver un emploi a 
!'issue de celle-ci. 

- Liaison etroite des mesures de reconversion peche avec les programmes de reconversion deja 
mis en place au niveau local par la Communaute pour d'autres secteurs et avec les mesures nationales 
et locales de lutte centre le chomage et d'aide a la creation d'entreprises. 

Ainsi, nos recommandations et propositions de mesures d'accompagnement sont les suivantes : 

- RECHERCHER UNE MEILLEURE ADEQUATION ENTRE RESSOURCES HALIEUTIQUES ET 
EFFORT DE PECHE RESPECTANT LES PARTICULARITES DE LA MEDITERRANEE 

- DEVELOPPER LES FORMES D'EMPLOIS A TEMPS PARTIEL CONCILIABLES AVEC LA 
PECHE 

- PRIVILEGIER LES SORTIES NATURELLES DE LA PROFESSION DE TYPE RETRAITE 

- AIDER LES JEUNES PECHEURS CANDIDATS A LA RECONVERSION EN REDUISANT 
L'ECART ENTRE LEUR QUALIFICATION ET LA DEMANDE DU MARCHE DE L'EMPLOI 
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CONCLUSION 

Entre 1987 et 1990, le nombre d'embarcations de peche a diminue de 11 % en Mediterranee 
fran~aise (D.I.R.A.M.) et la puissance totale de la flotte a baisse de 10% (C.A.A.M.). Au cours de la 
meme periode, le nombre de marins a lui chute de 21% et la production a diminue de 17% en volume 
meme si sa valeur a augmente de pres de 4%. 

Evidemment ces evolutions ne concernent pas de la meme fa'1on tous les types de peche 
rencontres en Mediterranee, ni tous les quartiers maritimes ou zones de peche. Les petits metiers 
paraissent plus affectes que les chalutiers par la crise du secteur. Le quartier de Port-Vendres montre 
des signes de declin or que celui de Martigues apparait en plein essor. 

L'aquaculture s'est developpee a travers toute une serie d'echecs et de succes selon les especes 
. et les regions, pour atteindre un chiffre d'affaires equivalent a 30% de celui de la peche. Mais seule la 
filiere de la conchyliculture en etang a atteint un niveau de maturite reel. L'aquaculture nouvelle de 
loups et de daurades voit son extension entravee par des problemes de competition fonciere et de 
perspectives de debouches; tandis que !'aquaculture en mer ouverte, tres prometteuse, n'en est qu'a 
ses balbutiements. 

L'evolution a moyen terme du secteur productif devrait avoir un impact limite sur !'ensemble de la 
filiere economique. En effet les chantiers navals dependent plus de la plaisance que de la peche en 
Mediterranee. Les investissements en conchyliculture traditionnelle sont faibles et !'aquaculture 
nouvelle n'a pas atteint un niveau de developpement rendant des entreprises locales dependantes 
d'elle. Le secteur productif n'est pas un gros consommateur de biens intermediaires ou _bien se fournit 
lui-meme (alevins pour !'aquaculture). Le secteur de la transformation est en declin malgre quelques 
tentatives qui pourraient a terme inverser la tendance. Entin la commercialisation semble etre le 
secteur ou les effets induits des activites halieutiques sont le plus important. Cependant une 
mauvaise connaissance de ces effets et une sous-estimation manifeste empechent d'evaluer 
correctement les liens entre ces deux types d'activites (aussi bien en terme de chiffre d'affaires que 
d'emploi). 

Un decoupage tres fin du littoral mediterraneen fran'1ais en zones d'emploi montre des disparites 
importantes quant au developpement de la peche, de !'aquaculture et des secteurs amont et aval 
identifiables de la filiere. Ces zones se caracterisent par ailleurs et unanimement par un taux de 
ch6mage eleve pour !'ensemble de leur activite economique. 

Ainsi le poids de la peche dans le PIB des departements littoraux (dependance economique) peut 
varier de 0,01% (Alpes Maritimes) a 0,21% (Herault). Ce meme poids, pour !'ensemble des parties 
identifiees de la filiere, varie entre 0,03% et 0,45% pour les memes departements. Le poids de la 
population maritime dans la population active des zones d'emploi (dependance sociale) se situe entre 
0,04;% pour Nice et plus de 1% pour Ceret, Porto Vecchio et Sartene Propriano, ou meme 2, 10% 
pour Sete. Pour la filiere, ii va de 0,06% dans les Alpes Maritimes a 1,3% dans l'Herault. 

Certaines zones sent particulierement fragiles, car elles connaissent un taux de ch6mage eleve ou 
en augmentation importante, comme Perpignan, Narbonne, Beziers et Sete; ou parce qu'elles se 
situent dans des departements a la croissance economique inferieure a la moyenne, corn me les 
Bouches du Rhone ou la Corse . 

En matiere de peche, certains quartiers quartiers maritimes presentent des signes de fragilite: 
taible augmentation ou stagnation du nombre des marins et des captures (Marseille , Nice, Touton, 
Haute-Corse) et productivite faible (Alpes Maritimes. Corse du Sud) . 

Les mesures de type economique et social a mettre en oeuvre dans le secteur des activites 
halieutiques, qu'elles soient locales, nationales ou communautaires, devraient tenir compte de ces 
differences de dependance economique et sociale et de sensibilite des zones , ainsi que de fragilite 
du se-cteur a l'interieur des zones . 



57 

Le volet de la Politique Communautaire des Peches qui a le plus eu d'effets localement est celui 
de la politique des structures, etant donne l'inexistence d'une politique de gestion de la ressource en 
Mediterranee et !'impact diffus de. la politique des marches. Le plan Mellick a eu mains d'impact que 
prevu quant a la reduction de la puissance de peche car ii a porte sur un effort de peche sous-utilise 
ou voue a sortir a court terme de la flotte. 

Parallelement a la politique des structures, les Programmes lntegres Mediterraneens ont aide a la 
modernisation et a une meilleure structuration du secteur de la peche et des cultures marines. 

Les mesures d'accompagnement de !'inevitable reduction de la population maritime, due aux 
restrictions en matiere d'acquisition de puissance et a la baisse de rentabilite du secteur suite a 
l'epuisement des ressources halieutiques, ne peuvent s'inspirer des mesures communautaires ou 
nationales de reconversion mises en oeuvre dans d'autres secteurs en crise. En effet, les 
programmes locaux sont trop recents pour une evaluation de leurs resultats. 

De plus, . plusieurs caracteristiques de l'activite et des professionnels qui l'exercent en 
Mediterranee, incitent a la recommandation de mesures d·accompagnement specifiques ace metier, 
qui pourraient prendre les formes suivantes: 

- Rechercher une meil1eure adequation entre ressources halieutiques et effort de peche 
respectant les particularites de la Mediterranee (par un systeme de licences par exemple}, 

- Developper les formes d'emplois a temps partiel conciliables avec la peche, 
- Privilegier les sorties natureHes de la profession de type retraite, 
- Aider les jeunes candidats a la reconversion en reduisant l'ecart entre leur qualification et la 

demande du marche de l'emploi. 

REMARQUE: 

En fin de document, se trouve le tableau synthetique de la dependance, elabore selon les termes 
de reference de l'etude. 
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125774 63921 54901 
897837 446046 378420 
127776 63107 54411 
1402900 692022 595088 

Total B. du Rhona I f :::::::::::::::::::':::::::::::;:;:;:;i;:;:;:;:::;:;:;:;:;~:;:;:~~:·r :;:;:;:;:::;:;:;:':':':;:;:;:;:~;:;:::::;: 

Toulon 
Fr&ius St Raph~I 

·Total Zonn Llttoral 
TotalVar 

Nice 
Total Zonn Littoral 
Total Alpee Merit. 

Bastia 
rre Rousse 

Ghisonaccia 
Total Zonn Littoral 

Total Hte Co1'9e 

Ajaccio 
Porto Vecchio 

Total Co1'9e Sud 
Total Corte 

Total Corte llttoral 
TOTAL 

TOTAL LITTORAL 

(1) value ol 1989 

511864 
137751 
849615 

242458 
66837 

309295 

207986 
58608 

266594 
:@:J:T\:/:/:l:I:::::?JtitJI:/,JI:?:::::f\ 

971829 
971829 

88812 
16118 
15016 

119946 

366478 

41259 
7669 
6685 
55813 

t?:/::::/iI:/JI:J:\:/:/\d,::::: 

86443 
20629 

40263 
8926 
4597 
53786 

2124851 

338885 

35618 
6754 
5893 

48265 

1&326n 

(2) expressed in thousand million EC Us (hyp . 1 ECU = 7 francs) 
(3) expressed in thousands of EC Us (hyp. 1 ECU = 7 francs) 

2.6 
n.8 
56,2 11724 

NUMBER OF JOBS IN 
FISHERIES & RELATIVE ACTIVITIES 

ADDED VALUE OF 
FISHERIES & RELATIVE ACTIVITIES (3 

Fishermen 
onl 
e 

253 
68 

321 

Aqua !Processing! Others Aqua Processing 
sector 

Others 
·obs culture ,. 

8 
8 

z 
L 

328 
326 

215 
:::]f}t=1t}i 

3794 I 94 
3794 I 94 

,r+::::::,r::, ,;:::, 

1475 
10115 
9483 
4356 

_§§1_ 
26080 

:::::·:·· 

4068 
662 

4730 

1235 
1235 

:J~:}\:(:j{:;:: ·.·.;.: 

1970 
461 

~ 
2559 

19 
874 
11 

5 

_Q_ 
910 

;,:,:, ·>:::}/:··: 

159 
138 
297 

740 
740 

::\} 

0 
0 

~ 
2406 

<·::::::::::::;:::::::;.;.;.;.;.;::·:::1:,:;::'::::::'''' 

521 
326 
84 

0 
553 
0 

429 

429 

6782 

6782 

17 564 86 971 
17 564 86 971 

836 ':'\?? 9229 40573 
836 I 7972 11 66867 I 19859 I 9229 I 40573 136670 

RELATIVE 
DEPENDANCE 

In terms of In economic 

Source: CEP 1992 


